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L e ttre  a u  m in is tre  d e  l'A g r ic u ltu re

'M onsieur Toupin,
D epuis quelques sem aines, il a coulé  

beaucoup d'eau sous les ponts. D ans  
tous les m ilieux de la société, bien des  
com m enta ires ont été fa its sur les évé­
nem ents qui ont eu cours,en m ilieu agri­
co le. C hacun peut bien les évaluer à sa  
façon. C 'est son dro it. Les uns trouvent 
m alheureux que l'on a it été  jusqu 'à im ­
m oler des bêtes. D 'autres se dem andent 
si ces m anifestations ont vra im ent porté  
fru it. À ces dern iers, je réponds oui et 
non. Je  m 'explique.

Je d is que les m anifestations ont por­
té fru it quand je considère la recon­
naissance offic ie lle par le gouvernem ent 
du principe qu 'à l'in térieur de ces coûts  
de production, le producteur sera con­
sidéré com m e avant dro it à un reverlU  

équiva lant à celu i de l'ouvrier spécia li­
sé. Il dem eure que dans l'application  
pratique de cette reconnaissance, on  
peut s'attendre à rencontrer bien des  
contra intes.

Les m anifestations n'ont pas porté  
tous les fru its qu 'on en attendait m algré  
que le gouvernem ent ait versé quelque  
vingt m illions de dollars à être partagés  
entre les groupes de producteurs con­
cernés pour leur perm ettre de survivre  
cet H iver et de récupérer une partie des  
perles subies à cause de l'a ffa issem ent 
des prix payés avx producteurs pour 
leurs bovins. Sur ce point, m on point de  
vue re join t celu i de d iza ines de produc­
teurs avec qui j'a i d iscuté du résulta t de  
la rencontre avec le C abinet des M in is­
tres du G ouvernem ent du Q uébec, à la­
quelle rencontre, j'a i m oi-m êm e parti­
c ipée.

Ic i, je m e réfère à un aveu que vous  
vous êtes d it prêt à fa ire publiquem ent 
à savoir que vous vous seriez trom pé en  
program m ant com m e vous l'avez fa it de­
puis quelques années la prom otion de la  
production de la viande bovine au Q ué­
bec.

N on, M onsieur le M in istre, vous ne  
vous êtes pas trom pé. C ette production  
a ‘sa p lace ic i com m e ailleurs au C ana­
da ou aux É tats-U nis.

Là où vous fa ites erreur] c'est lors­
que vous avouez votre im puissance de­
vant la situation présente, ou que vous  
invoquez le fa it que si vous interveniez, 
pour fa ire entendre ra ison à ces institu­
tions ou com pagnies aux appétits tou­

te seul hebdom adaire  agrico le  
français d 'Am érique

F o n d e  e n  1 9 2 9  

P ro p r ie le  d e  i'U P A

5 1 5 , a v e n u * V lg e r, M o n tré a l H 2 L -2 P 2 , 
T é l.: 2 8 8 -6 1 4 1  

D IR E C T E U R :
J e a n -M a rc  K IR O U A C  

R É D A C T E U R  E N  C H E F :

P ie rre  C O U R T E A U  

R É D A C T R IC E  *1  M A Q U E T T IS T E : 

M m * R o ia lln e  D .-L E D O U X  

G É R A N T  D E  L A  P U B L IC IT É :

J .-V . H E N R Y  

R e p ré a e n la n ts  à  T o ro n to :
C o lin  C . K in g  6  A ïs . L td .

3 2  o u e s t, ru e  F ro n t, T o ro n to , O n t.

C om position M ontage:

r i  1 1  N / R l** -S u d  T fc io  S e rv ic e  In c .

‘ »  Im pression.
L e s  P re s s a s  L ith o g ra p h iq u e s 1 9 6 5 In c .

Publié le  m ercredi de chaque sem aine  
Abonnem ent: 1 an. S3: 3 ans. S  7 , 5  ans S 10. 

C hèque ou m andat.
N on responsable de l'argent

D é p ô t lé g a l —  3 a  tr im e ilre  1 9 74  

S ib llo tb ô q ue  n a tio na l#  d u  Q u éb e c  

E n re g is tre m e n t N o  1 0 5 1  

C o u rr ie r d e  d e u iièm e  c la a a e

P A G E  2 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 4

jours insatisfaits (ce qui est prouvé), 
cela deviendra it de l'économ ie  d irigée.

N ous ne som m es pas d ’accord avec  
vous, car l'expérience nous prouve que en  
acceptant d ’in tervenir qu 'en distribuant 
des m illions, c ’est une solution bien sûr, 
m ais qui dem eure superfic ie lle car le  
problèm e reste  foncièrem ent le  m êm e.

La pla ie, dont la très grande m ajo­
rité des citoyens souffre , est l'am bition  
dém esurée du profit de ces com pagnies. 
N ous reconnaissons quelles ont leur 

ra ison d ’être. Q uelles soient à carac­
tère régional, provincia l, national, ou  
m ultinational, tous les m oyens sont bons  
pour atte indre leur fin : légère surpro­
duction, rareté, parfo is artific ielle , non- 
respect de certa ines ententes ou règle­
m ents, im portation, entreposage, spécu­
la tion. C eci contribue à perturber ou à  
m ettre en péril les program m es de pro­
duction que votre m inistère, avec la  
m eilleure volonté du m onde, travaille  
à m ettre en p lace, pour atte indre un de­
gré d'auto-approvis ionnem ent suffisant 
en production agrico le et a insi d im inuer 
notre dépendance à ce chapitre .

Il est bien évident aue le systèm e est 
m is en cause . C onsidérant que com m e  
les ind iv idus, il a ses qualités et ses dé­
fauts, c'est à vous et au G ouvernem ent 
du Q uébec, m êm e s’il oeuvre au sein  
d'une confédération, de créer des précé­
dents qu i pourra ient être im ités par d 'au­
tres en m ettant en p lace des m écanism es  
de contrô le desquels résultera it une re­
va lorisation de ce systèm e de te lle sorte  
que chaque palier de production, de  
transform ation, de distribution du sec­
teur agro-a lim enta ire ou' autre puisse  
toucher la juste part qui lu i revient 
dans cette  économ ie capita liste .

M onsieur le M in istre, si vous m ettez  
en doute ce que j'avance dans celte  
le ttre ouverte, je vous invitera is à parti­
c iper à une réunion où les producteurs  
de m a région pourra ient à leur tour vous  
fa ire  part de leurs op inions.

En posant des gestes com m e ceux-là , 
et sachant b ien ce que cela peut com por­
ter pour un G ouvernem ent, il est cer­
ta in qu'un clim at de confiance fera it 
place  À  celu i de l'incertitude qui prévaut 
actuellem ent dans le m onde agrico le.

C e sont des m esures socialisantes cer­
tes, m ais qui ont davantage leur ra ison  
d'être en période de crise, et qui pour­
ra ient m ettre un fre in aux am bitions  
dém esurées du capita lism e trop souvent 
étrangleur.

Adopter une attitude com m e celle-là  
sera it bénéfique pour toute la société et 

• tout à l'honneur de nos gouvernants dont 
nous aurions ra ison à juste titre d 'être  
fiers.

Ludovic Pelle tier, 
président de la  
Fédération de I'U PA  
de Saint-H yacinthe.

A g ric u ltu re  e t  c o n trô le  

d e s  im p o rta t io n s

L'U PA s'en prend au Fédéra l et e lle  
a ra ison, quand H s'ag it d 'im portations. 
Q ue peuvent les plans conjo ints et les  
coopératives du Q uébec, sans contrô le  
des im portations? Surtout quand on sait 
l'a ltitude des géants de l'a lim entation,  
face aux produits de l'agricu lture qué­
bécoise. qu'ils ru inera ient sans aucune  
hésita tion  pour fa ire "p lus d 'a ffa ires".

Les Am érica ins se sont enrich is en  
contrô lant les im portations, pourquoi ce  
qui s'est avéré excellent pour eux ne le  
sera it-il pas pour nous? Tant que nous  
n'aurons pas trouvé un m oyen de com ­
battre leur dum ping em poisonné, nous  
resterons des  ferm iers  co lonisés.

Le m onde entier doit contrô ler les  
im portations des produits agrico les afin  
qu'e lles se fassent tant au profit des
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consom m ateurs qu'à celu i des produc-, 
leurs etjion pour enrich ir ceux qui s 'oc­
cupent des différentes phases de leur 
distribution.

C om m ent expliquer que grâce à la  
connivence du gouvernem ent fédéra l, 
la p lupart des légum es entrant au C a­
nada soient exem pts de taxe à l’année  
longue, a lors que ces m êm es légum es en­

voyés aux Etats-U nis sont taxés I7V}%  
toute  l'année.

S i nous attendons après O ttaw a pour 
aider notre agricu lture, les Am érica ins  
s'em pareront de nos terres, com m e ils  
le  font dans d 'autres secteurs de produc­
tion.

André Laffitte , m araîcher, 
Ste-C lothilde

U n e  ré v o lté e  c o n tre  le s  g o u v e rn a n ts

C om m e tout lecteur de la TCN , je  
veux apporter m on opin ion sur les con­
testations qui se passent un peu partout 
sur les routes de la Belle Province.

Q u'apporte le gouvernem ent du Q ué­
bec pour l'agricu lture, rien. La d irection  
de ce gouvernem ent sous l'adm in istra­
tion Bourassa-Toupin c'est pas grand  
chose . C e qui com pte pour eux ce sont 
les sports, le B ien-être socia l, ils  a im ent 
m ieux payer les gens à ne rien fa ire que  
supporter ceux qui sont nécessaires pour 
la vie des autres par l'a lim entation.

Je suis épouse de cultivateur et toute  
la  fam ille travaille 7 jours par sem aine. 
Pour toutes ces heures de travail, on  
nous rid icu lise. Q uand on entend parler 
Toupin qui veut être "dur" avec les cu l­
tivateurs... se m ontrer ferm e. Q uel cu lot 
possède-t-il? O n tue de  jeunes bovins, on  
appelle ça des m assacres, eh b ien, m oi je  
trouve cela très bien. S i c ’est la seule  
façon de se  fa ire com prendre.

A  près ça, on se fa it d ire par les "m al 
peignés" de la Sem aine Verte, l'ém is­
sion du dim anche que les cultivateurs  
bra illent pour rien, car, selon eux, les  
in term édia ires ne font pas de profits  
tant que ça. Q u'ils viennent donc nous le  
dire à notre figure, que l'in term édia ire

ne nous m ange pas. N ous vendons notre  

boeuf à un prix rid icu le de 32 à 40 cls  
la livre, alors que cet interm édiaire le  
vend entre $1.25 et S I.50 la livre, tout 
dépend du m orceau que le consom m ateur 
choisit.

Toupin sera it-il capable de venir nous  
rem placer ne sera it-ce que deux sem ai­
nes? Je lu i m ontrera is ce qu 'il faut pour 
nourrir le béta il et ce qu'il en coûte. 
N on, il a im e m ieux fa ire com m e le gros- 
chien Berger, japper quand on le taquine  
èt quand on le regarde, il ne sait que  
bouger la queue. Toupin est un incapable  
pour notre m inistère de l'Agricu lture. 
Ah, ils sont ch iâ leux les cultivateurs, ils  
en ont assez de se fa ire tondre. Sachez- 
le . N ous travaillons com m e des forçats  
pour vous  fa ire vivre  de nos taxes.

Mme M. St-Pierre Témiscouata
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Editorial

L’assurance-rècolte:

Un apprentissage trop long
Tout le monde sait que T assurance-récolte en agri­

culture ne doit pas être une assurance-revenu ou un 
type de bien-être social déguisé; mais il ne faudrait 
pas non plus que certaines personnes la considèrent 
comme une assurance pour les politiques agricoles.

Lors du dernier congrès général de t'UPA, les agri­
culteurs ont clairement indiqué qu'ils ne souhaitaient 
pas pour l'immédiat un système d'assurance-récolte 
collective et obligatoire. En atelier, les délégués se 
sont prononcés massivement contre ce principe, 
alors qu’en plénière, ils ont demandé que l'UPA 
réétudie tout le système de l'assurance-récolte aussi 
bien au niveau individuel que collectif.

Il faut dire ici que les délégués étaient bien infor­
més puisque la majorité des régions avait tenu des 
réunions d'informations sur le sujet. Il faut signaler 
aussi que les officiers de la Régie de l'assurance-ré-, 

coite ont prêté leur concours afin de donner toute 
l'information nécessaire sur le nouveau projet de loi. 
On peut donc supposer que les congressistes sa­
vaient ce qu'ils voulaient, lorsqu’ils ont demandé un 
examen complet du système d'assurance-récolte.

Cette année, l'Union des producteurs agricoles 
est en mesure de se poser des questions si on regar­
de ce qui s'est passé dans le mais-grain. Il y a en­
viron 30 à 50 pour cent de perte de là récolte de 
maïs, à cause des gelées hâtives, ou si on préfère 
des semis tardifs. Au printemps, la Régie de l'assu- 
rance-récolte accordait, sans publicité, un délai de 
deux semaines pour ceux qui désiraient semer et 
qui avaient pris de l'assurance.

Ce délai était pourtant contraire aux recommanda­
tions du Conseil des productions végétales du Qué­

bec. Cet organisme, selon la Loi de l'assurance-ré- 
colte, doit conseiller la Régie et lui indiquer les dates 
limites de semis ainsi que les variétés à utiliser. Tou­
tefois, ce n'est qu'un organisme consultatif. Le Con­
seil des productions végétales CPVQ est constitué 
d'hommes de science, universitaires ou fonction­
naires qui mettent en commun leurs recherches et 
qui sont là pour aider toutes les organisations qui en 
ont besoin, dont bien sûr, l'assurance-récolte.

Si les gouvernements financent des recherches, 
on peut supposer que cela doit servir à quelque cho­
se. Le CPVQ dit: "Date des semis: des travaux effec­
tués au Québec démontrent que le maës doit être 
ensemencé le plus tôt. possible au début de mai. " Le 
maïs-grain semé en juin court beaucoup trop de ris­
ques de ne pas se rendre à maturité et il faudrait 
que l'assurance-récolte annule le contrat, lorsque les 
dates de semis sont trop avancées. Si la loi ne le per­
met pas, alors, il faut amender la loi.

On comprend pourquoi les agriculteurs se plai­
gnent de l’assurance-récolte et certains ont raison de 
dire que c'est une assurance pour les moins bons 
agriculteurs, de la façon dont elle fonctionne actuel­
lement.

La Régie de l'assurance-récolte doit terminer au 
plus tôt sa période d'apprentissage si elle veut que 
les agriculteurs acceptent des propositions comme 
l'assurance-obligatoire. Comme tout organisme qui 
prend des risques, il faudra qu'elle fasse une meil­
leure évaluation afin d'améliorer son efficacité et une 
façon de le faire c'est en suivant les recommanda­
tions du Conseil des productions végétales du Qué­
bec.

François DAGENAIS

Crédits additionnels de $38.4 millions
Un budget supplémentaire de $411.9 

millions comportant des crédits de 
$38.4 millions pour l'agriculture a été 
présenté le 28 novembre à l’Assemblée 
nationale par le ministre québécois 
des Finances, M. Raymond Garneau. 
Au total, les crédits à la disposition 
du ministère de l'Agriculture sont por­
tés à quelque $162.4 millions pour 
l'exercice 1974-1975.

Ces crédits permettront notamment 
au ministre Normand Toupin de rem­
plir son engagement de donner une 
subvention d’au moins $15 millions 
aux éleveurs de bovins de boucherie 
et de bovins laitiers.

Cette subvention a été arrachée par 
l'Union des producteurs agricoles, à 
la suite de leur série de manifestations 
à travers la province depuis le mois 
dernier.

Compte tenu des difficultés qui peu­
vent se présenter d'ici la fin de l'exer­
cice financier, le gouvernement a déci­
dé en outre d'ajouter $10 millions dans 
un fonds de stabilisation des revenus 
des producteurs agricoles, ce qui cor­

respond à une autre demande de 
l'UPA. Comme la loi à cet égard n'est 
pas encore présentée ou adoptée, il 
semble s'agir d'un fonds de dépannage 
pour permettre au gouvernement de 
parer les coups et d’éviter une contes­
tation massive comme celle à laquelle 
il vient de faire face.

Cette somme pourrait, par exemple, 
servir à venir en aide aux producteurs 
de poulets et d'oeufs, le cas échéant.

L’objectif à long terme est celui de 
la "nationalisation de la mise en mar­
ché agricole" et s'inscrit dans le plan 
agro-alimentaire rendu public récem­
ment par M. Toupin. Au bout de la 
ligne, l'on vise à ce que les producteurs 
aient un revenu minimum garanti ou 
décent.

M. Toupin compte présenter avant 
Noël un projet de loi sur la stabilisa­
tion des revenus agricoles,"projet qui 
serait étudié en commission parlemen­
taire au début de 1975 et adopté ensuite 
par l'Assemblée nationale.

Au total, pour la commercialisation 
agricole, il y a $28.4 millions de plus.

$6.7 millions pour l’aide à la produc­
tion agricole et $2.9 millions pour le 
financement agricole.

Le reste des crédits additionnels à- 
l'Agriculture seront affectés à l'accrois­
sement de l’aide au financement agri­
cole, à la mise en valeur des exploita­
tions et au transport de la pierre à 
chaux, ainsi qu'à l’indemnisation des 
agriculteurs qui ont subi des pertes de 
récoltes non assurables suite à des 
inondations.

Ils serviront enfin à répondre à la 
demande croissante concernant l’as- 
surance-maladie animale, le creusage 
de puits, l’hydraulique agricole et les 
travaux mécanisés.

Dans l’ensemble, les dépenses nettes 
probables pour l’exercice en cours 
atteindront $6,645.9 millions, mais les 
revenus sont également révisés à la 
hausse et sont maintenant estimés à 
$6,387 millions.

Ainsi, le déficit de $275.1 millions 
prévu dans le discours du budget le 28 
mars dernier devrait être réduit à $258.- 
9 millions. D'après Le Devoir et le Jour)

Politique sur le boeuf

Le MAQ s'engage 

à soumettre un 

document écrit 
en réponse à 

la résolution du 

Congrès de l'UPA

La résolution du récent Congrès 
général de l’UPA concernant l’ap­
plication de la politique québécoi­
se d’assistance sur le boeuf a été 
présentée officiellement au minis­
tère de l’Agriculture par les offi­
ciers de l’Union des producteurs 
agricoles, au cours d’une rencontre 
à Québec, le 29 novembre.

L’application de cette politique 
telle que définie par les congres­
sistes a suscité de la part du MAQ 
des questions auxquelles ce der­
nier s’est engagé à répondre cette 
semaine, dans un document écrit.

Cette politique du ministère sera 
révisée dès jeudi le § décembre 
par l’Exécutif provincial de l’UPA 
qui siège également le lendemain, 
6 décembre.

De plus amples informations 

seront fournies lorsque l’Exécutif 
aura pris connaissance du nouveau 
document.

4 DÉCEMBRE 1974. LA TERRE DE CHEZ NOUS-PAGE 3
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J u s q u 'à  c o n c u rre n c e  d e  $ 3 ,5 0 0 .0 0  

S erv ices d e co nsu lta tion s ru ra le e t 

d e g es tio n  ag rico le

O ffe rts  a u x a g ric u lte u rs  in té re s s é s  

a u  p ro g ra m m e .

S erv ice  d 'in scrip tio n  

R é g is tre s d is p o n ib le s  d e  v e n d e u rs  

e t d 'a c h e te u rs  d e  p e tite s e x p lo ita ­

tio n s .

*P o u r le s  tra n s a c tio n s  c o m p lé té e s  

a v a n t le 1 e r n o v e m b re 1 9 7 4 , le  

p r ix  d e  v e n te  n e  d o it p a s  e x c é d e r 

$20 ,000 .00

IM P O R T A N T —  A v a n t to u te  d é c i­

s io n  c o n c e rn a n t l'a c h a t o u  la  v e n te  

d ’u n e p e tite  fe rm e , co nsu ltez d 'a ­

b ord : v o tre  a g ro n o m e lo c a l, o u le  

re p ré s e n ta n t d e la S o c ié té c ré d it 

a g r ic o le , o u  le  re p ré s e n ta n t d e  l'O f­

f ic e  d u  c ré d it a g r ic o le  d u  Q u é b e c ' 

IL  Y  V A  D E  V O T R E  IN T É R Ê T !

1+

Création prochaine

U n in s titu t in te rn a tio n a l 

d es p ro d u its  d e l’é rab le
Q U É B E C — U n in s titu t in te rn a tio n a l 
d e s p ro d u its  d e  l'é ra b le , re g ro u p a n t d e s  
p e rs o n n e s in té re ss é e s à c e tte  p ro d u c ­
tio n ta n t a u C a n a d a q u ’a u x É ta ts -U n is , 
s e ra fo rm é d 'ic i p e u a fin  d e s ’o c c u p e r 
d e s  p ro b lè m e s  d e  m is e  e n  m a rc h é  e t d e  
la  re c h e rc h e  d e  n o u v e a u x  d é b o u c h é s .

C 'e s t c e  q u i re s s o rt d e la  ré u n io n  à  
la q u e lle o n t p a rtic ip é  à M o n tré a l, le 1 8  
n o v e m b re d e rn ie r, p rè s d e s o ix a n te re ­
p ré s e n ta n ts d e s p ro d u c te u rs e t d e s in ­
d u s tr ie ls  d e  s iro p  d 'é ra b le , d e  m ê m e  q u e  
d e s  g o u v e rn e m e n ts  c o n c e rn é s .

O rg a n is é e p a r le s e rv ic e  d e la M is e  
e n  m a rc h é  d u m in is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  
d u Q u é b e c , c e tte ré u n io n , q u i c o n s ti­
tu a it e n q u e lq u e s o rte u n e p re m iè re  
m o n d ia le , a v a it p o u r b u t le re g ro u p e ­
m e n t d e s  e ffo rts  d e  c h a c u n  e n  v u e  d ’u n e  
m e ille u re p la n ific a tio n d e la m is e e n  
m a rc h é  d e s  p ro d u its  d e  l'é ra b le .

L e s p a rtic ip a n ts à la ré u n io n o n t 
d o n c é tu d ié c o m m e n t d e v ra it s e fa ire  
c e tte  p la n if ic a tio n  e t ils  o n t c o n fié  à  u n  
c o m ité , fo rm é d e c in q m e m b re s c a n a ­
d ie n s  e t d ’a u ta n t d ’a m é ric a in s , l’é la b o ra ­
tio n  d u  p ro g ra m m e d e l'In s titu t in te rn a ­
tio n a l d e s  p ro d u its  d e  l'é ra b le .

Avis aux producteurs de soya

L es p rix o ffe rts p ar A g rab ec p o u r la réco lte  

d e 1974 riem en t d e fa ire l'o b je t d 'u n e en ten te
Q U É B E C —  L a  d ire c tio n  d u  m in is tè re  d e  
l'A g ric u ltu re  d u  Q u é b e c tie n t à  in fo rm e r 
le s  p ro d u c te u rs  d e s o y a  q u e  d e s  re p ré ­
s e n ta n ts d e s p ro d u c te u rs a g ric o le s , d u  
m in is tè re e t d e la c o m p a g n ie  A g ra b e c  
s o n t p a rv e n u s à u n e e n te n te  q u a n t a u  
p r ix  q u e  p a ie ra  c e tte  c o m p a g n ie  p o u r le s  
fè v e s  s o y a  ré c o lté e s  e n  1 9 7 4 .

A u x te rm e s d e c e tte  e n te n te , le  p rix  
p a y é a u x p ro d u c te u rs  q u i liv re ro n t le u r 
ré c o lte d e fè v e s s o y a à c e tte  c o m p a ­
g n ie s e ra c e lu i d e l'o p tio n d e ja n v ie r 
1 9 7 5 à la fe rm e tu re d e la b o u rs e d e  
C h ic a g o  la  v e ille  q u e  le  p ro d u c te u r a u ra  
e ffe c tu é s a liv ra is o n à la c o m p a g n ie  
A g ra b e c . D e c e  p rix , il fa u d ra  to u te fo is  
re tra n c h e r u n e s c o m p te d e $ 0 .2 0 le  

b o is se a u .

l'ogrktihvn...

L ’ém iss io n “l'A gricu ltu re ... au jo ur­
d 'h u i” d iffusée à ch aqu e Jo u r d o la se­
m a in e su r vo tre s ta tio n d e rad io lo cale , 
vo u s p résen te ra les 5 et 6 d écem b re  
p roch a in s m o n s ieur R éa l M artin eau , 
ch ef d es s ta tio n s d e R ech erch e au m i­
n is tè re d e l’A g ricu ltu re d u Q u ébec . Il 
sera a lo rs q u estio n d es p ro je ts d e re ­
ch erch e en co u rs d ans les d iffé ren tes  
s tation s  d u Q u ébec .

P ar a illeu rs , la sem ain e d u 9 d écem ­
b re sera co n sacrée à l’acéricu lture  e t à  
ce tte o ccas ion m o ns ieu r G aston A lla rd , 
in gén ieur e t ag ro no m e d e la d iv is ion d e  
l'A céricu ltu re e t d e l'A p icu ltu re au m i­
n is tè re d e l’A gricu lture  d u Q u éb ec, n o us  
p arle ra d e la form atio n récen te d 'u n  
co m ité sp éc ia lem ent co nçu p o ur p lan )-, 
fie r le d éve lo pp em ent d e l’in du strie d es  
p rod u its  d e  l’é rab le  au  Q uéb ec .

P A G E  4 - L A  T E R R E D E  C H E Z  N O U S , 4

U n p ro d u c te u r d e s o y a q u i liv re ra , 
p a r e x e m p le , s a  ré c o lte  à  la  c o m p a g n ie  
le  4 d é c e m b re  p ro c h a in s e v e rra  o ffr ir  
le  p r ix d e l'o p tio n  d e ja n v ie r 1 9 7 5 à la  
fe rm e tu re  d e  la  b o u rs e  d e  C h ic a g o  le  3  
d é c e m b re , m o in s  u n  e s c o m p te  d e  $ 0 .2 0  
le  b o is s e a u .

L a d ire c tio n  d u m in is tè re  tie n t é g a le ­
m e n t à ra p p e le r a u x p ro d u c te u rs d e  
s o y a q u e la c o m p a g n ie A g ra b e c re ç o it 
d e s liv ra is o n s d e p u is le 2 5 n o v e m b re  
d e rn ie r. T o u te fo is , c e u x q u i d é s ire n t 
v e n d re le u r ré c o lte à c e tte  c o m p a g n ie  
e t q u i n 'o n t p a s  e n c o re  e n tre p r is  d è  d é ­
m a rc h e s o n t ju s q u ’a u 1 3 d é c e m b re  
p ro c h a in p o u r liv re r le u rs  fè v e s  s o y a  e n  
v ra c à l'a d re s s e a c tu e lle  d e la c o m p a ­
g n ie , a u 2 2 1 0 ru e N o tre -D a m e e s t, à  
M p n tré a l. L e s p ro d u c te u rs p e u v e n t s e  
p ré s e n te r à c e t e n d ro it d e  9 h e u re s d e  
l’a v a n t-m id i à  4  h e u re s  d e  l'a p rè s -m id i.

O n s o u lig n e d e p lu s a u x in té re s s é s  
q u e  le s  p r ix  p a y é s  a u x p ro d u c te u rs  q u é ­
b é c o is  s o n t e n  fo n c tio n  d ’u n e  fè v e  c la s ­
s if ié e  "C a n a d a n o 2 " o u m ie u x , à 1 4 %  
d 'h u m id ité e t p ro p re . L e ta b le a u q u i 
s u it in d iq u e la b a s e  s u r la q u e lle  s e ro n t 
d é te rm in é e s le s p é n a lité s  .re la tiv e s à  
la  q u a lité  d e s  fè v e s  s o y a :

F è v e  s o y a  n o  2  o u  m ie u x :
a u c u n e  p é n a lité  

F è v e  s o y a  n o  3 :
p é n a lité  d e 1  Vj % d u p r ix  p a y é  p o u r la  
fè v e

F è v e  s o y a  n o  4 : ,
p é n a lité  d e 3 %  d u p rix p a y é p o u r la  
fè v e

F è v e  s o y a  n o  5  e t é c h a n tillo n s :
à  n é g o c ie r a v e c A g ra b e c  a u m o m e n t 
d e  la  liv ra is o n .

O n in v ite  e n fin  c e u x q u i d é s ire n t o b ­
te n ir d e  p lu s  a m p le s  in fo rm a tio n s  s u r le s  
m o d a lité s d e liv ra is o n o u s u r le s p rix à  
c o m m u n iq u e r a v e c le u r b u re a u d e re n ­

s e ig n e m e n ts  a g r ic o le s .

D É C E M B R E  1974

I ls o n t p a r le fa it m ê m e c o n fié a u  
fu tu r In s titu t le  m a n d a t d e  s 'o c c u p e r d e s  
p ro b lè m e s  d e  m is e  e n  m a rc h é  à  l’é c h e lle  
n o rd -a m é ric a in e e t d e la re c h e rc h e d e  
n o u v e a u x d é b o u c h é s p o u r le s p ro d u its  
d e  l'é ra b le .

O n s a it q u e la p ro d u c tio n a c é ric o le , 
b ie n q u e lim ité e g é o g ra p h iq u e m e n t a u  
n o rd -e s t d e l'A m é riq u e d u N o rd , c o n ­
n a ît d e  n o m b re u x  p ro b lè m e s  d e  m is e  e n  
m a rc h é d u fa it d e l'é p a rp ille m e n t d e s  
re s p o n s a b le s : c h a q u e  é ta t, c h a q u e  p ro ­
d u c te u r m ê m e , s 'o c c u p a n t le p lu s s o u ­
v e n t  d e  v e n d re  s e s  p ro p re s  p ro d u its .

D e p lu s , l'o rg a n is m e in te rn a tio n a l a u ­
ra it p o u r rô le  d e  c o n trô le r le s s to c k s  ré ­
s u lta n t d e s g ra n d e s v a ria tio n s s a is o n ­
n iè re s  d a n s la  q u a lité  e t la  q u a n tité  d e s  
p ro d u its , e n  p lu s  d e  re c h e rc h e r d e  n o u ­

v e a u x d é b o u c h é s p o u r le s p ro d u its d e  
q u a lité  in fé rie u re .

L a re n c o n tre d u 1 8 n o v e m b re é ta it 
p ré s id é e  p a r M . J e a n -P ie rre  P o tv in , s p é -

L e sys tèm e d e  

d ép an n ag e d 'u rg en ce

Q U É B E C — L e C o m ité c o n s u lta tif e n  
m a c h in is m e  a g ric o le , d o n t le  s e c ré ta ire  
e s t le n o u v e a u m é d ia te u r d e p la in te s , 
M . B e rtra n d P e lle tie r, a p ro c é d é à u n  
s o n d a g e  p o u r te n te r d 'é v a lu e r l’e ff ic a c ité  
d u  s y s tè m e  d e  d é p a n n a g e  d 'u rg e n c e  in s ­
ta u ré  à  la  f in  d u  p r in te m p s .

D ép ann ag e d ’u rg ence «
C e s y s tè m e d e d é p a n n a g e , m is e n  

p la c e p a r le  C o m ité  c o n s u lta tif a v e c la  
c o lla b o ra tio n  d e l'A s s o c ia tio n d e s v e n ­
d e u rs d e m a c h in e s a g ric o le s , p e rm e t à  

. l’a g r ic u lte u r d e s e p ro c u re r d e s p iè c e s  
o u m ô m e (le fa ire  e ffe c tu e r u n e ré p a ­
ra tio n d ’u rg e n c e  a u c o u rs d e la fin  d e  
s e m a in e , p rin c ip a le m e n t lo rs d e la p é ­
r io d e  d e s  s e m e n c e s  e t d e s  ré c o lte s .

L e v e n d e u r o ffra n t le s e rv ic e s e ré ­
s e rv e to u te fo is le d ro it d e c h a rg e r u n  
m o n ta n t d e $ 1 0 , e n p lu s d u c o û t d e s  
p iè c e s , p o u r c o m p e n s e r le s fra is a d d i­
t io n n e ls  e t d é c o u ra g e r le s  a b u s .

A ccu e il favorab le  au  sys tèm e
L e C o m ité  c o n s u lta tif a fa it p a rv e n ir 

u n q u e s tio n n a ire d 'e n q u ê te  à 2 0 6 c o n ­
c e s s io n n a ire s m e m b re s  d e  l’A s s o c ia tio n  
d e s m a rch a n d s d e m a c h in e s a g ric o le s  
d u Q u é b e c . D e c e n o m b re , 6 0 o n t ré ­
p o n d u  a u  q u e s tio n n a ire .

S e lo n  le s  ré p o n s e s  re ç u e s , le  t ie rs  d e s  
c o n c e s s io n n a ire s p a rtic ip e ra ie n t a u  
p ro g ra m m e , ta n d is  q u 'u n  n o m b re p re s ­
q u e a u s s i g ra n d fo u rn ira it u n s e rv ic e  
d ’u rg e n c e  e n  d e h o rs  d e s  c a d re s  d u  s y s ­
tè m e  d e  d é p a n n a g e .

S i l’o n p ré s u m e q u e le s c o n c e ss io n ­
n a ire s a y a n t ré p o n d u a u q u e s tio n n a ire  
re flè te n t b ie n l'e n s e m b le d u g ro u p e , o n  
p e u t c o n c lu re q u e le s tro is  c in q u iè m e s  
d 'e n tre e u x o ffre n t à le u rs c lie n ts u n  
s y s tè m e d e d é p a n n a g e d ’u rg e n c e e t 
c o n tin u e ro n t à  l'o ffr ir .

E n fin , p a rm i le s 2 3 v e n d e u rs q u i n e  
d o n n e n t a u c u n  s e rv ic e  e n  fin  d e  s e m a i­
n e , s ix  o n t é m is  l’in te n tio n  d 'a d h é re r a u  
s ys tè m e  l'a n  p ro c h a in .

c ia lis te  d e s p ro d u its  d e l'é ra b le a u s e r­
v ic e  d e  la  M is e  e n  m a rc h é  d u  m in is tè re  
d e  l’A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c . L e  p r in c ip a l 
c o n fé re n c ie r é ta it M . L a w re n c e D . 
G a rre tt, é c o n o m is te re s p o n sa b le d e la  
m is e  e n  m a rc h é  d e s  p ro d u its  d e  l'é ra b le  
à  la  N o rth e a s te rn  F o re s t E x p e rim e n t S ta ­
tio n , à B u rlin g to n , s ta tio n  d e  re c h e rc h e  
d o n t l'a d m in is tra tio n re lè v e d u g o u v e r­
n e m e n t fé d é ra l a m é ric a in .

L e d en ie r-n é d u C P V Q : 
le co m ité d 'acéricu ltu e

L a d is p o n ib ilité re la tiv e d e la m a in - 
d 'o e u v re  a g r ic o le  e t le  c o û t p e u  é le v é  d u  
c a p ita l in v e s ti e t d e  l'é n e rg ie  u tilis é e  o n t 
lo n g te m p s p e rm is à l'e x p lo ita n t d 'u n e  
e n tre p r is e a c é ric o le d e g é n é re r à la  

fe rm e  d e s  re v e n u s  p a rfo is  s u b s ta n tie ls .

C e tte é p o q u e e s t d é fin it iv e m e n t ré ­
v o lu e . L e s b o u le v e rs e m e n ts s o c io -é c o ­
n o m iq u e s  q u i m o d ifie n t e n  p ro fo n d e u r le  
p ro fil d e l'a g r ic u ltu re q u é b é c o is e ris ­
q u e n t, à  p lu s  o u  m o in s  b rè v e  é c h é a n c e , 
d e  p lo n g e r l'in d u s tr ie  a c é r ic o le  d a n s  d e s  
d iff ic u lté s te lle s q u ’il e s t m ê m e p e rm is  
d e  c ra in d re  p o u r s a  s u rv ie .

C o n s c ie n t d e s p ro b lè m e s q u e d o i­
v e n t a ffro n te r le s p ro d u c te u rs d e s iro p  
d ’é ra b le d u Q u é b e c , le m in is tè re d e  
l'A g ric u ltu re , p a r le b ia is d u C o n s e il 

d e s p ro d u c te u rs v é g é ta le s d u Q u é b e c , 
v ie n t d e fa v o ris e r la fo rm a tio n d ’u n  
c o m ité c h a rg é d e l’é tu d e d e l’e n s e m ­

b le  d e  la  q u e s tio n .

C e  c o m ité  re g ro u p e d e s s p é c ia lis te s  
e n  a c é r ic u ltu re  d e s  m in is tè re s d e  l'A g ri­
c u ltu re e t d e s T e rre s e t F o rê ts , d e s  
c h e rc h e u rs d e  l'u n iv e rs ité  L a v a l, d e s re ­
p ré s e n ta n ts  d e l'in d u s tr ie  a in s i q u e d e s  
c h e rc h e u rs d u C e n tre  d e re c h e rc h e d e  
la  F o rê t L a u re n tie n n e  d u  m in is tè re  fé d é ­
ra l d e  l'A g r ic u ltu re .

L 'é q u ip e  p lu r i-d isc ip lin a ire  a  re ç u  p o u r 
m a n d a t d e ré v is e r e t d e ré d ig e r d e s  

g u id e s te c h n iq u e s  p a r le s q u e ls il s e ra it 
p o s s ib le d e d iffu s e r to u te l'in fo rm a tio n  
n é c e s s a ire p o u r l'im p la n ta tio n  d e n o u ­
v e lle s te c h n iq u e s o u p o u r l'a d a p ta tio n  
d e m é th o d e s tra d it io n n e lle s a u x c o n d i-  
t io n s 'q u i p ré v a le n t a c tu e lle m e n t.

À  p e in e  â g é  d ’u n  m o is , le  c o m ité  d ’a - 
c é r ic u ltu re a d é jà m is e n c h a n tie r la  
ré d a c tio n  d ’u n e d iz a in e  d e c e s g u id e s . 
L e s p re m ie rs tra ite ro n t d e s u je ts  a u s s i 
d iv e rs q u e l'a m é n a g e m e n t s y lv ic o le o u  
fo re s tie r d e l'é ra b liè re , d e s m é th o d e s  
c o rre c te s d ’im p la n ta tio n d 'u n s y s tè m e  
d e c o lle c te s o u s v a c u u m , d 'u n e x p o s é  

s u r le s  m é th o d e s  d e  fa b r ic a tio n  d u  s iro p , 
t ire e t a u tre s p ro d u its d e l’é ra b le . O n  
tra ite ra é g a le m e n t d e c e rta in e s m é ­
th o d e s p o u v a n t fa c ilite r la c o m m e rc ia ­
lis a tio n  d e  c e s  p ro d u its  à  la  fe rm e .

L a v o lo n té d 'a p p o rte r d a n s le s p lu s  
b re fs  d é la is le s m e ille u re s  s o lu tio n s a u x  
p ro b lè m e s a c tu e ls a in s i q u e le d y n a ­
m is m e  d o n t fo n t p re u v e  le s  m e m b re s  d e  
c e  c o m ité , s o n t d e s g a g e s in té re s s a n ts  
p o u r l’a v e n ir . Ils p e rm e tte n t d 'e s p é re r 
q u e c e tte  in d u s tr ie (p re s q u e e x c lu s iv e - v  
m e n t q u é b é c o is e ) p u is s e  n o n  s e u le m e n t 
s u rv iv re , m a is  s e  d é v e lo p p e r e t p ro je te r 
h o rs  fro n tiè re s  l’im a g e  d 'u n  Q u é b e c  s o u ­
c ie u x d e d é v e lo p p e r u n e d e s e s b e lle s  
r ic h e s s e s  n a tu re lle s .

G aston  A lla rd , 
p rés iden t d u  co m ité  d ’acéricu lture .
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La classification des bovins laitiers au Q uébec

i

L'Association Holstein-Friesian du 

Canada, désireuse de poursuivre son 

travail d’am élioration du bétail cana­

dien, offre à tous les éleveurs du 

Canada et plus particulièrem ent à 

ceux du Q uébec, son service de classi­

fication des anim aux.

Ce service qui, jusqu’à présent, était 

uniquement réservé aux éleveurs m em ­

bres de l’Association, est m aintenant 

ouvert à tous les éleveurs de race pure 

de m êm e qu'à tous ceux qui sont ins­

crits au programm e NI P.

La réussite pour les éleveurs de bovins 

la itiers, soulignons-le, est intim em ent 

liée aux différentes politiques m ises à 
leur disposition, telles que le contrôle 

la itier, l'insém ination artific ie lle de m ê­

m e que la classification des anim aux. 

Depuis quelque tem ps d'ailleurs, les 

éleveurs québécois peuvent avoir re­

cours à l'insém ination artific ie lle et au 

contrôle laitier pour un coût m inime. 

L’Association Holstein-Friesian leur 

offre m aintenant la possibilité de faire 

classifier leurs anim aux.

En effet, l'exportation est devenue 

très im portante aussi bien pour les éle­

veurs de race pure que pour les éleveurs 

de vaches croisées, à condition toute­

fois qu'ils puissent fournir des informa­

tions sur leurs m eilleurs sujets. Plus 

encore, le m arché local continue d'être 

très intéressant pour les éleveurs. Voilà 

pourquoi, il est dans l'intérêt de tous les 

éleveurs de faire classifier leurs ani­

m aux.

Les avantages de la classification
La classification des vaches laitières 

contribue directem ent et de diverses fa­

çons à l’am élioration du cheptel laitier 

québécois. En effet, elle perm et tout 

d 'abord aux éleveurs de m ieux sélec­

tionner leurs sujets au niveau de la con­

formation de l'anim al. Il -est en effet 

prouvé qu'un animal bien conformé est 

davantage susceptib le de fournir un 

m eilleur rendem ent et de prolonger sa 

période de productivité.

Par ailleurs, la classification permet 

éga lem ent aux éleveurs d'obtenir une 

m eilleure valeur m archande pour leurs 

animaux. En effet, et ceci vaut aussi 

b ien pour le m arché local que pour l'ex­

portation , les acheteurs tiennent com p­

te non seulem ent de la production en 

la it et en gras des vaches m ais égale­

m ent de leur conformation, vu la rela­

tion évidente qui existe entre celle-ci et 

le rendem ent de l'animal. De plus, et 

des expériences l'ont prouvé, les m eil­

leures productrices d’un troupeau,, soit 
celles qui ont une longétivé supérieure 

à la m oyenne, sont généralem ent les 

sujets les m ieux conform és.

F inalem ent, il faut souligner que la 

classification des fem elles la itières con­

tribue directem ent à la réussite du pro­

gramm e d'épreuve de progéniture des 

taureaux laitiers. En effet, ces derniers 

sont généralem ent jugés en fonction de 

la production et de la conform ation de 

leur progéniture.

De plus, il est évident que la classi­

fication d’un plus grand nom bre de fe­

m elles permettra d'obtenir de m eilleurs 

résultats . Le m inistère de l’Agriculture 

du Q uébec encourage d’ailleurs la clas­

sification des fem elles qui sont issues 

des taureaux du Centre d'insém ination 

artific ie lle du Q uébec en rem boursant 

une partie du coût de celle-ci, soit un 

m axim um  de $1.00 par anim al.

L’Association Holstein-Friesian
Convaincue des avantages de la 

classification des fem elles la itières, l'As­

sociation Holstein-Friesian, section 

Q uébec, désire‘informer tous les éle­

veurs québécois sur leur prochaine cé­

dule de classification de m ême que sur 

les conditions d 'inscription à celle-ci.

1. Éligibilité: Toutes les vaches laitières 

enregistrées et toutes les autres inscri­

tes au NI P et ayant vêlé au m oins une 

fois. Il est cependant essentie l que les 

sujets soient en lactation au m om ent de 

la visite de l'inspecteur afin que celui- 

ci puisse constater l’état de la m am elle.

2. Coût: Il en coûte actuellem ent pour 

cette présente, inspection $3.00 par sujet 

soum is à la classification avec un m i­

nim um de $15.00 pour la visite de l’ins­

pecteur. Si dans un troupeau, vous sou­

m ettez à l'inspecteur, deux sujets, il 

vous en coûte donc un m inim um de 

$15.00. Si vous lui soum ettez, dix sujets, 

il vous en coûte donc $30.00, soit $3.00 

par sujet. De ce m ontant exigé, l'é leveur 

paie en totalité $3.00 si tous les sujets 

soum is proviennent de taureaux particu­

liers. Cependant, pour tout sujet pro­
venant d 'un taureau CIAQ , le coût est de 

$2.00, car le Centre d'insémination Ar­

tific ie lle du Q uébec, paiera $1.00 pour 

chacune des filles de leurs taureaux,soib 

m is à la classification.

3. Inscription: Les éleveurs de race pure 

recevront leur avis de classification en 

tem ps opportun. Toutefois, tous les au­

tres éleveurs non-m embres de l’Associa­

tion Holstein-Friesian du Canada, sec­

tion Q uébec, qui désireraient se prévaloir 

de ce service, devront se référer à la 

liste des com tés, à celle des secrétaires 

de clubs responsables pour ces com tés, 

de m êm e qu'à la date approximative de la 

visite du classificateur dans chacune des 

régions avant de s'inscrire.

Hommage à la famille terrienne

U Fondation do la FamWa torrtonno a honoré, lors d’uno cérémonie spécial# qui 
s’est déroulée au Salon de l’agriculture 1974, la famHIe Body da Chicoutimi qui a été 

choisie la “Famille terrienne de l’année". Dans l'ordre habituel, on remarque la 

présence de M. Jacques De Brouln, président de la Fondation, les tenants du titre, 
monsieur et madame Raoul Boily, monseigneur André Clmicella, évêque auxi­
liaire de Montréal et madame Françoise Gaudet-Smet, secrétaire-publiclstg de la 

Fondation de la Famille terrienne. Sincères félicitations aux gagnants!

LISTE DES SECRÉTAIRES DE CLUB ET COMTÉS
Arthabaska - Wolfe • Mégantic - 
Frontenac
Iberville - Mlssisquoi • St-Jean - 
Napierville - Laprairie:
St-Hyacinthe - Bagot - Verchères - 
Richelieu - Chambly:
Stanstead • Compton - Sherbrooke: 
Huntingdon - Chateauguay - 
Beauharnois:
Nicolet - Yamaska:
Beauce:
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Lévis - Bellechasse - Dorchester - 
Québec - Montmorency:
Lotbinière:

Richmond - Drummond Anglais:

Chicoutimi-Lac St-Jean-Lapointe- 
Charlevoix - Roberval:
St-Maurice - Maskinongé:

Portneuf:

Rimouski - Rivière-du-Loup - Matane 

Matapédia - Bonaventure - Gaspé - 
Témiscouata:
Rouville:

Champlain - Laviolette:

Drummond:

L’Assomption - Berthier - Joliette - 
Montcalm:
Pontiac-Gatineau:

Shefford:

Vaudreuil - Soulanges - Jacques Cartier: 

Deux-Montagnes - Terrebonne: 

Montmagny - L’Islet - Kamouraska: 

Argenteuil:

Abitibl-Témiscaminguo • Rouyn Noranda: 

Papineau:

Claude Pepin, W arwick, R.R. 3, P.Q .

M arcel Beaulé, 250 Labelle, Iberville,

P.Q .
A lbert Desrosiers, 1070 Carignan, 

Douville, P.Q .
P.P. Cassidy, Ferme Expérimentale,
Earle Templeton, Box 514, O rmstown, 

P.Q .
C laude Proulx, N icolet Sud, P.Q .

M me Paul-Henri Labbè, R .R. 5, 

S t-G eorges O uest
Jean-M arie Boucher, 46 Delisle, Lévis, 

P .Q .
Roger Soucy, St-Edouard, C té Lotbinière, 

P .Q .
Rodney Duffy, South Durham , C té 

Drumm ond, P.Q .
G hisla in Duchesne, 106 rang St-Jean- 

Baptiste, Jonquière, P.Q .

M m e André Bourassa, Box 220 P lace 

A lexandre, Trois-R ivières, P.Q .

Laurent Racette, S t-Augustin, C té 

Portneuf, P.Q .
Roger Thèriault, S t-Valérien, C té 

R imouski, P.Q .

Roger Normandin, St-Cèsaire, C té 

Rouville, P.Q .
M . Denis Boisvert, 141 Notre-Dam e, 

Champlain, P.Q .
Réjean Lefebvre, 7e rang, W ickham ,

Cté Drumm ond, P.Q .
Paul Jettè, 19 G rand Rang, St-Jacques, 

C té M ontcalm , P.Q .

Kenneth K ilgour, P.O . Bôx 103,

Shawville, P.Q .
Bertrand Com eau, St-A lphonse de 

G ranby, P.Q .
G érald Beaulieu, agr., C .P. 34, Dorion, 

P .Q .
Jacques M asson, 236 Ste-G ermaine, 

O ka, P.Q .
Joseph G endron, R .R . 1, M ontmagny, 

P.Q .
G eorge C lark, R .R . 1, S t-Philippe 

d 'Argenteuil

J.P . Perreault, Notre-Dam e du Nord, 

P .Q .
M m e Fleurette Prud'hom me, Thurso, 

P .Q .
Brome: J-H . Venneman, Brigham , R.R. 1,

C té Brom e, P.Q .

CLASSIFICATION AU QUÉBEÈ
Répartition des groupes de visites _

Groupe Date approximative
1 Arthabaska - Frontenac - W olfe - M égantic: ...................... 15 décem bre 1974
2 Drum m ond Français - N icolet - Yam aska - Lotbinière:............  15 janvier 1975
3 Chambly - Bagot-Verchères - R ichelieu - S t-Hyacinthe: -----  1er février 1975
4 Rouville: .................................. •'...............................................  15 février 1975
5 Pontiac - Argenteuil - Deux-Montagnes - Papineau

Labelle - Laval - G atineau - Terrebonne: .................................. 20 février 1975
6 Jacques-Cartier-Vaudreuil-Soulanges:.................................... 10 m ars 1975
7 L 'Assom ption - Berthier - Joliette - M ontcalm -

S t-M aurice - M askinongé: .......................................................... 15 m ars 1975
8 Champlain - Portneuf - Laviolette: .............................................. 25 m ars 1975
9 Roberval - Lapointe - M ontm orency - Lac St-Jean -

Q uébec - Charlevoix - Chicoutim i: ................................................  10 avril 1975
10 Huntingdon - Châteauguay - Beauharnois - Laprairie: ................  15 avril 1975
11 S t-Jean - Iberville-Napierville - M issisquoi - Shefford: ..............  1er m ai 1975

' 12 Brom e - S tanstead - Compton - Sherbrooke: ................................ 10 m ai 1975
13 R ichmond - Drum mond Anglais: .................................................. 15 m ai 1975
14 Lévis - Beauce - L 'Islet - Dorchester - M ontm agny -

Bellechasse - Kam ouraska: ..........................................................  20 m ai 1975
15 M atane - G aspé - R ivière-du-Loup - M atapédia -

Tém iscouata - R im ouski - Bonaventure:........................................ 25 m ai 1975
16 Abitib i - Tém iscam ingue: .................................................. , ........... .. à venir

Ce CO UPO N devra être expédié au secrétaire de l'Association Holstein des 

com tés par les éleveurs non-m em bres de l'Association Holstein-Friesian du 

Canada, Section du Q uébec.

M . le Secrétaire,

Je désirerais recevoir la visite  du classificateur Holstein. 

J’aurais à fa ire classer________ sujets N IP.

M on nom est:
(lettres moulies)I

| M on adresse est: ...................................................... Comté:

I

M on num éro de téléphone est:I 
I 
I
I SIG NATURE:

L___________ --------- 1

Il est dans l’Intérêt de tous les éleveurs québécois de faire classifier leurs femelles 

laitières. Ils en seront les premiers bénéficiaires.
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En réponse 

à  un mémoire 

de l'APOQ

F E D C O  ju s tif ie  

s a  ra is o n  d 'ê tre  

e t d é ta ille  s e s  

d iv e rs  c o û ts  

d ’o p é ra tio n

N.D.L.R. — Le 

qui suit a été préparé par la 

Fédération des producteurs 

d’oeufs de consommation du 

Québec en réponse aux allé­
gations d’un groupe de produc­
teurs qui contestent l’existence 

de l’Agence de vente. FEDCO 

justifie dans ce document ses 

coûts d’opération que l’Asso­
ciation des producteurs dissi­
dents (APOQ) considère quant 

à elle prohibitifs. Ces précisions

ont été fournies jeudi dernier, 
_ lors d’une conférence de presse 

aux bureaux de la Fédération, 
à Montréal.

D e p u is q u e lq u e s a n n é e s , c e rta in s  
p ro d u c te u rs  q u é b é c o is  c h e rc h e n t à  p ro ­
f ite r d u s y s tè m e d e m is e e n m a rc h é  
m is a u p o in t p a r la F é d é ra tio n d e s  
P ro d u c te u rs d ’O e u fs d e C o n s o m m a ­
tio n  d u  Q u é b e c  (F E D C O ) s a n s a c c e p ­
te r d ’e n  p a rta g e r le s  c o û ts . L e u r n o m ­
b re d im in u e  d e s e m a in e e n s e m a in e . 
À  p e in e  e n re s te - t- il u n e  q u a ra n ta in e : 
le u r v o lu m e  d e  p ro d u c tio n e s t d ’a u tre  
p a r t b ie n e n  d e s s o u s d e s 5 0 %  q u 'ils  
p ré te n d e n t m e ttre  e n m a rc h é p u is q u e  
F e d c o  m a n ip u le 5 0 ,0 0 0 b o îte s  p a r s e ­
m a in e  s u r le s  6 5 ,0 0 0  p ré s e n te m e n t e n  
c irc u la tio n  d a n s le s ré g io n s q u e n o u s  

’d e s s e rv o n s .
C ’e s t d ire  q u ’e n  p re n a n t la  p e in e  d e  

re le v e r le s a llé g a tio n s d e l’A s s o c ia ­
t io n d e s P ro d u c te u rs  d ’O e u fs  Q u é b é ­
c o is , n o u s le u r fa is o n s  b e a u c o u p  tro p  
d ’h o n n e u r. S i n o u s p re n o n s  c e tte  p e i­
n e , c ’e s t q u e le u r d é m a g o g ie ré u s s it 
m a lg ré to u t à je te r d e la c o n fu s io n  
d a n s le s e s p rits  e t à d is tra ire  l’a tte n -

Rencontre entre 

FUPA et la FCÀ
U n e  /e n c o n tre  p ré lim in a ire  a u x  p ro c h a in e s  a s s e m b lé e s n a tio n a le s  d e  

la  F é d é ra tio n  c a n a d ie n n e  d e s  p ro d u c te u rs  d e  la it e t d e  la  F é d é ra tio n  c a n a ­
d ie n n e  d e  l'A g r ic u ltu re  s e  d é ro u le , a u jo u rd ’h u i (4  d é c e m b re ) a u  s e c ré ta ­
r ia t g é n é ra l d e  l ’U P A  u y e c  d e s  p o r te -p a ro le  d e  la  F C A .

L e s  p o lit iq u e s  d u  ré c e n t c o n g rè s  d e  l’U n io n  d e s  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  
re la tiv e s  a u x  c o û ts  d e  p ro d u c tio n , a u x  p r ix  d e s  p ro d u its  a g r ic o le s  e t d 'u n e  
fa ç o n p a rtic u liè re  le s p o lit iq u e s  c ju i to u c h e n t le s p ro d u c te u rs  d e  lu it d e  
tra n s fo rm a tio n  e t d e  c o n s o m m a tio n  s o n t à  l’o rd re  d u  jo u r d e  c e tte  ré u ­
n io n .

M . C h a r le s  M u n ro , p ré s id e n t d e  la  F C A  e t M M . D a v e  K irk  e t B ill 
H a m ilto n , re s p e c tiv e m e n t s e c ré ta ire  e t s e c ré ta ire -a d jo in t d e  la  F é d é ra tio n  
n a tio n a le , p ro fite ro n t d e  c e tte  d is c u s s io n  a v e c  le s  d ir ig e a n ts  d e  l’U P A  p o u r 
é la b o re r u n e p a rtie  d e s ré s o lu tio n s  q u i s e ro n t é v e n tu e lle m e n t s o u m is e s  
a u x  d é lé g u é s  d e s  p ro v in c e s , a u  d é b u t d e  1 9 7 5 .

Le député J.-M.. Pelletier

On lui paie un 

abonnement à la 

TCN pour l'informer
L e d é p u té d e K a m o u ra s k a  à l’A s ­

s e m b lé e  n a tio n a le , M . J e a n -M a r ie  P e l­
le t ie r . s e p la ig n a it ré c e m m e n t d ’ê tre  
m a l in fo rm é  e n  ra p p o rt a v e c  le s  p ro b lè -

Augmentations dans la production 

mondiale d’orge et de maïs
A v e c 7 .1 m illia rd s d e m in o is p o u r  

1 9 7 3 , la  p ro d u c tio n  m o n d ia le  d ’o rg e  
m o n tra it u n e a u g m e n ta tio n d e p rè s  
d e 1 2 %  s u r c e lle  d e  7 2 . L a  p ro d u c tio n  
n o rd -a m é r ic a in e a v a it d im in u é , a lo rs  
q u e  c e lle  d e  l’E u ro p e , d e  l’A s ie  e t d e  la  
R u s s ie a v a it a u g m e n té c o n s id é ra b le ­
m e n t. L e D é p a rte m e n t d e l’A g r ic u l­
tu re d e s E ta ts -U n is a ffirm e q u e la  
p ro d u c tio n m o n d ia le d e m a ïs , e s ti­
m é e  à  1 2 .3  m illia rd s  d e  m in o ts  e n 1 9 7 3 , 
a v a it a u g m e n té  d ’e n v iro n  I m illia rd  d e  
m in o ts .

m e s a g ric o le s . C ’e s t a in s i q u e le  jo u r­
n a l ré g io n a l "L e  P e u p le ”  ra p p o rta it c e  
q u i s u it: “ E n  te rm in a n t la  c o n v e rs a tio n  
M . J e a n -M a rie P e lle tie r a v o u lu  
s o u lig n e r le  p e u d ’ in fo rm a tio n  q u e  lu i 
a  tra n s m is  l’U P A  d e  la  ré g io n : I l e s t re ­
g re tta b le  q u e l’U P A  n e n o u s a it p a s ( 
fa it p a rv e n ir d e s d o c u m e n ts  c o m p le ts  
e t d é ta illé s s u r le u rs d e m a n d e s . S i 
n o u s  a v io n s  e u  d e  p lu s  a m p le s  in fo rm a ­
tio n s , n o u s a u r io n s  p u  m ie u x  d é fe n d re  
le s  d ro its  d e s  a g r ic u lte u rs .”

D a n s le b u t d ’in fo rm e r ré g u liè re ­
m e n t le d é p u té d e K a m o u ra s k a , le  
C o n s e il d ’A d m in is tra tio n  d e la  F é d é ­
ra tio n  d e l’U P A  d e la  C ô te -d u -S u d a  
d é c id é  à s a ré u n io n  d u 1 3 n o v e m b re  
d e  p a y e r a u d é p u té  P e lle t ie r u n  a b o n ­
n e m e n t d e  5 a n s  a u  jo u rn a l "L a  T e rre  
d e  C h e z  N o u s” .

t io n d u p u b lic d e s v ra is p ro b lè m e s . 
C ’e s t a u s s i q u ’ ils n o u s fo u rn is s e n t 
l ’o c c a s io n d e v o u s e x p liq u e r u n c e r­
ta in  n o m b re  d e p o in ts  q u i d e m e u re n t 
e n c o re  o b s c u rs  d a n s  l ’e s p r it d u  p u b lic .

L e m é m o ire d e l’A P O Q  c o n tie n t 
é v id e m m e n t u n  c e rta in  n o m b re  d e  v é ­
r ité s . C e  s o n t le s  fa its  q u e  n o u s a v o n s  
n o u s -m ê m e s d é n o n c é s à m a in te s re ­
p r is e s . M a lh e u re u s e m e n t, c e s a s p e c ts  
v a la b le s s o n t e n tre la rd é s d e fa u s s e ­
té s d e s o rte q u e le s c o n c lu s io n s s ’e n  
tro u v e n t é v id e m m e n t b ia is é e s .

I l s e ra it tro p  lo n g  d e re le v e r to u te s  
le s  e rre u rs  e t le s  d e m i-v é rité s  q u e  c o n ­
t ie n t c e  m é m o ire .

L e s y s tè m e d e fo n c tio n n e m e n t d e  
F E D C O  d it-o n , s e ra it tro p  c o û te u x . À  
l’a p p u i d e c e tte  a ffirm a tio n , l’A P O Q  
.la is s e e n te n d re q u e le s p ro d u c te u rs  
p a ie ra ie n t 2 0 c e n ts p o u r p e rm e ttre  à  
l’A g e n c e d ’e x is te r . R ie n n ’e s t p lu s  
fa u x . V o y o n s  d o n c  le u rs  c h iffre s  e n  d é ­
ta il. D ’a b o rd  s u r c e  2 0  c e n ts , 1 1 Vi c e n ts  
re lè v e n t d e s  fra is  d e  c o m m e rc ia lis a tio n . 
C e m o n ta n t c o n c e rn e le s o p é ra tio n s  
d e c la s s e m e n t e t d e tra n s p o rt, c ’e s t- 
à -d ire to u te s le s o p é ra tio n s n é c e s s a i­
re s p o u r s o rtir l’o e u f d e la fe rm e e t 
l ’a m e n e r à la  c h a în e  d e  m a g a s in  c h e z  
le  g ro s s is te  o u  le  d é ta illa n t. A v a n t q u e  
F E D C O  n ’o b tie n n e p a r n é g o c ia tio n  
d e s c o n d it io n s u n ifo rm e s e t a v a n ta ­
g e u s e s à c e c h a p itre , le s p ro d u c te u rs  
o n t p a y é  ju s q u ’à 1 8 c e n ts , v o ire 2 3  
c e n ts p o u r c o u v r ir c e s fra is  d e c o m ­
m e rc ia lis a tio n . À  v ra i d ire , le s  p ro d u c ­
te u rs m é c o n te n ts a im e ra ie n t b ie n re ­
to u rn e r à l’a n c ie n s y s tè m e a lo rs q u e  
F E D C O  n ’e x e rç a it a u c u n  c o n trô le  s u r 
c e tte p h a s e d e la c o m m e rc ia lis a tio n .  
L e u r v é r ita b le a m b itio n e s t e n e ffe t 
d e m e ttre  la  p a tte  s u r c e s o p é ra tio n s  
in te rm é d ia ire s  p o u r e n re tire r d e  g ro s  
b é n é fic e s . S i ja m a is u n te l m a lh e u r 
s u rv e n a it, il e n c o û te ra it b e a u c o u p  
p lu s  q u e  1 1 Zi c e n ts  a u x  p ro d u c te u rs .

L ’A P O Q  im p u te  à F E D C O  4 !/’ c e n ts  
a u c h a p itre  d e l’ im p o s itio n d u p la n  
n a tio n a l (C E M A ) p o u r s e s a c h a ts  d e  
s u rp lu s . E n c o re  là , c e  p o s te  n e  c o n c e r­
n e p a s le s o p é ra tio n s d e  l’a g e n c e e lle -  
m ê m e . F E D C O  n e fa it ic i q u e p e rc e ­
v o ir le  m o n ta n t d é te rm in é  p a r C E M A , 
u n p e u à la  m a n iè re  d u c o m m e rç a n t 
q u i p e rç o it u n e  ta x e  d e  v e n te . N o to n s  
e n  p a s s a n t q u e  c e  4Vi c e n ts  c o n s titu e n t 
le re c o rd d ’im p o s it io n e n re g is tré d e ­
p u is  le  d é b u t d e s  o p é ra tio n s  d e  C E M A , 
/^ jo u to n s  à la  d é fe n s e d e l’o ffic e  n a ­
t io n a l q u e c e m o n ta n t n e c o rre s p o n d  
p a s  à  c e  q u ’il e n  c o û te  p o u r fa ire  fo n c ­
t io n n e r c e tte a g e n c e , m a is c o n s titu e  
a v a n t to u t d e s fra is  d e p é ré q u a tio n .

R e s te 4 c e n ts  s u r le s 2 0 c e n ts q u e  
ll 'A P O Q im p u te a u fo n c tio n n e m e n t 
d e  F E D C O  d o n t h  c e n t a ttr ib u é  a u x  
fra is d ’e m p ru n t. S o u lig n o n s , d ’a b o rd  
q u e , c o n tra ire m e n t a u x a ff irm a tio n s  
d u m é m o ire , le g o u v e rn e m e n t p ro ­
v in c ia l n ’a p a s e n 1 9 7 1 c o n s e n ti u n  
p rê t c o n d itio n n e l d e 5 4 0 0 ,0 0 0 m a is  
v e rs e  à  la  F é d é ra tio n  c e tte  s o m m e  s o u s  
fo rm e d e s u b v e n tio n . Il a e n o u tre  
g a ra n ti u n p rê t d e S 5 0 0 .0 0 0 q u e re m ­
b o u rs e n t p ré s e n te m e n t (c a p ita l e t in ­
té rê t) le s a g r ic u lte u rs , à ra is o n d e 'A 
c e n t p a r d o u z a in e  d ’o e u fs . R a p p e lo n s  
à c e p ro p o s q u 'e n c o n tre p a rt ie , ils
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o n t re ç u  a v a n t 1 9 7 1  p lu s  q u ’ ils .a u ra ie n t  
d û n o rm a le m e n t re c e v o ir . I l s 'a g it e n  
s o m m e d u re m b o u rs e m e n t p a rtie l 
d ’u n e a v a n c e . A u c o u rs d e c e tte  p é ­
r io d e , ils  o n t e n  e ffe t e n c a is s é  7  c e n ts  d e  
p lu s q u ’ils a u ra ie n t d û p e rc e v o ir , e t 
re m b o u rs e n t a u jo u rd 'h u i u n e  p a rt ie  d e  
c e  q u ’ ils  o n t a lo rs  p e rç u  e n  tro p .

C e t u n iq u e  e x e m p le  illu s tre  la  fa ç o n  
a v e c la q u e lle l'A P O Q m a n ip u le le s  
fa its  p o u r le s  fa ire  s e rv ir à  s a  c a u s e . Il 
fa u d ra it re p re n d re  lig n e  à  lig n e  to u t le  
m é m o ire  d e s p ro d u c te u rs  m é c o n te n ts . 
L & je s te  e s t e n  e ffe t à  l'a v e n a n t.

A in s i, il e s t fa u x  d e  d ire  q u e  le  Q u é ­
b e c a c a p itu lé  e n a c c e p ta n t u n q u o ta  
p ro v in c ia l d e p ro d u c tio n  é q u iv a la n t à  
4 5 %  d e s o n m a rc h é . D e fa it, g râ c e à  
u n e  e rre u r fé d é ra le  d e  s ta tis t iq u e , il fa i­
s a it u n e  b o n n e  a ffa ire  e t o b te n a it p lu s  
q u e s a p a rt “ n o rm a le ” , s o it l'é q u iv a ­
le n t d e s  %  d e  s o n  m a rc h é .

I l e s t fa u x d e p a r le r d e s "p o s te s  
d e  m ira g e  d e  la  F E D C O " p u is q u e  s e u l 
le  p o s te  M ira g e M é tro p o lita in  In c . re ­
lè v e  d e  s a  ju r id ic t io n . I l e s t fa u x  d e  d ire  
q u e le p ré s id e n t e t le v ic e -p ré s id e n t 
s o n t é lu s p a r le  c o n s e il d ’a d m in is tra ­
t io n . D e fa it, l’a s s e m b lé e g é n é ra le  
to u te  e n tiè re  v o it à le u r é le c tio n . (L e  
c o n tra ire  s e ra it- il v ra i q u e  la  d é m o c ra ­
t ie n 'e n s e ra it p a s b a fo u é e p o u r a u ­
ta n t) .

I l e s t fa u x d e d ire  q u e la  p ré s e n c e  
d e F E D C O  a c a u s é la  d is p a r itio n  d e s  
p e tits p ro d u c te u rs . D e u x m ille s e p t 
c e n t s o ix a n te  (2 ,7 6 0 ) o n t v o té  a u m o ­
m e n t d u ré fé re n d u m  s u r le p la n  c o n ­
jo in t. L a  F é d é ra tio n  n 'e n  c o m p te  p lu s  
q u e 4 5 0 . C 'e s t q u e m ille s e p t c e n ts  
(1 ,7 0 0 ) a u tre s n e p a rtic ip e n t p a s a u  
p la n c o n jo in t to u t e n a y a n t p u ê tre  
a p p e lé s  à  v o te r a u  d é p a rt. I ls  n ’o n t p a s  
q u itté  p o u r a u ta n t la  p ro d u c tio n  m a is  
ils  n e  c o m m e rc ia lis e n t p a s le u rs  o e u fs  
e t le u r p o u la ille r n e c o n tie n t p a s 2 5 0  
p o n d e u s e s .

À  c e  p ro p o s , a jo u to n s  q u ’ il e s t to u t 
a u s s i fa u x  d e  d ire  q u e  F E D C O  n e  p ro ­
tè g e p a s le p e tit p ro d u c te u r. A u  c o n ­
tra ire , e lle  e n c o u ra g e  to u s  le s  p ro d u c ­
te u rs a y a n t m o in s d e 5 ,0 0 0  p o n d e u ­
s e s à a c c ro ître  le u r p ro d u c tio n , d e fa ­
ç o n  à p o u v o ir a tte in d re  u n  s ta d e  m in i­
m a l d e  re n ta b ilité .

A d v e n a n t^ la  d is p a r itio n d e F e d c o , 
il e s t p ro b a b le , c o m m e  to u t le  m é m o i­
re  d e l’A P O Q  te n d a u fo n d  à le d é ­
m o n tre r, q u e  le s lo is  s a u v a g e s  d e  la  li­
b re c o n c u rre n c e p e rm e ttra ie n t a u x  
A m é r ic a in s  e t a u x C a n a d ie n s  d e s a u ­
tre s p ro v in c e s  d ’é lim in e r to u s  le s  p ro ­
d u c te u rs q u é b é c o is . L e s p ro d u c te u rs  
m é c o n te n ts  e u x -m ê m e s  n e  s e ra ie n t p lu s - 
là  a lo rs  p o u r s e  p la in d re .

Ovila Lebel, président,
La Fédération des producteurs d’oeufs
de Consommation du Québec

ERRATUM

L'UPAde Nicolet 

occupe de 

nouveaux locaux

La Fédération de l’UPA de Nico­
let occupe depuis le 1er novembre 

de nouveaux locaux au 79, Place 

21 Mars, à Nicolet. On prendra 

note par ailleurs que le numéro de 

téléphone demeure le même, soit 
293-5838 ainsi que le casier pos­
tal, soit 99.

LES CODPER4NIS
compagnie mutuelle d’assurance-vie

chEZ NOUS 

C'EST
RASSURANT
Assurance individuelle
v ie , p la n  d e  c a p ita lis a tio n , re n te s  d e  re tra ite  
e n re g is tré e s , a n a ly s e  d e  s u c c e s s io n

Assurance générale
p a r l ’e n tre m is e  d e  la  c o m p a g n ie  
c o o p é ra tiv e  in c e n d ie  e t a c c id e n ts

a u to r f io b ile , in c e n d ie
v o l, re s p o n s a b ilité  e t p ro te c tio n  d e  fe rm e

Assurance collective
v ie , a c c id e n ts  m a la d ie , ré g im e s  d e  re tra ite

Siège social
1 2 5 9 , ru e  B e rr i, M o n tré a l H 2 L  4 C 7 T é l.: 8 4 9 -2 1 0 4
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Textes rédigés en collaboration

par: Pierre COURTEAU  

Rosaline LEDOUX  

André CHARBONNEAU

LA M ISE 

EN M AR C H E

L’établissement des prix  

“Il faut comprendre que le vérita­
ble sens de notre demande, c'est 
bien le salaire horaire de l’ouvrier 
spécialisé’’, cette phrase est revenue 
maintes fois comme un refrain lors  

de la discussion principale de l’ate­
lier de mise en marché qui portait 

sur l'assainissement des prix au ni­
veau des productions agricoles. M. 
Pierre St-Martin, président de la 

Fédération des producteurs de lait 

industriel présidait les débats, as­
sisté de M. Maurice Mercier, di­
recteur du service de la Mise en mar­
ché. Ils ont eu souvent fort à faire 
pour orienter les discussions vers une  
prise de position ferme et unifiée.

Com m e lu TCN le rapporta it la se­
m aine dern ière, les délégués ont adopté 
la position suivante en rapport avec 
le rafferm issem ent des prix dans la 
production bovine: acceptation d'une 
form ule d'a ide tem pora ire du m inis­
tère de l'Agricu lture du Q uébec pour 
perm ettre aux producteurs de garder 
leur béta il jusqu 'au prin tem ps. C e qui 
s ign ifie que les producteurs de bovins 
de boucherie et de bovins la itiers de­
vront recevoir 30 ets la livre au lieu des 
13 cts déjà prévus, com m e m esure de 

com pensation pour tout élevage de 
“baby beef. Pour la vache la itière et 
le veau, on dem ande que soient a lloués 
25 cts par 100 livres de quota de la it 
de transform ation détenu par un •pro­
ducteur au 1er octobre 1974. Tout 
proprié ta ire de bouvillon de 700 livres 
et p lus qui a effectué des ventes entre 
le 1er ju illet 1974 et le 31 janvier 1975 
devra it recevoir 10 cts la livre (poids 
v if) pour tout anim al abattu dans un 
abatto ir approuvé Q uébec ou approuvé 
C anada, ou pour tout anim al vendu 
avec preuve équiva lente d'abattage. 
Les congressistes ont aussi dem andé 
que le M AQ m odifie sa politique d’h i- 
vernem ent dans l’é levage du bovin de 
boucherie en haussant le m ontant de 
base de $45 à S70.

O n a senti assez souvent au cours des 
d iscussions un net décalage entre les 
positions des jeunes agricu lteurs et 
ce lles des p lus v ieux. C erta ins  jeunes d i­
sa ien t: “O n est m ieux de ne rien accep­
ter, si on n’a pas tout". F inalem ent, 
on a décidé de fa ire  confiance aux d iri­
geants de l’U PA qui doivent négocier 
avec le M AQ tout en exprim ant la 
vo lonté ferm e de m aintenir en place le 
com ité de stratégie qui avait p lan ifié  
les dém onstrations d’octobre. C e dis­
positif de réserve pourra de nouveau 
être utilisé, si nécessaire.

Les lois de mise en marché
Oit  a pris conscience à l'U PA que 

sans l'é tablissem ent de plans conjo in ts 
provinciaux, il est im possib le de réali­
ser les objectifs d’établissem ent des 
prix des produits agrico les. Au congrès 
de 1974, alors que l’ensem ble des d is­
cussions a tourné autour de l'obtention 
de prix conform es aux coûts de produc­
tion, on a réaffirm é par résolution fer­
m e la volonté de poursuivre les acti­

v ités en vue d’organiser en plan cdn- 
jo in t chaque production ou groupe de 
productions qui ne l’est pas encore: 
boeuf, porcs, pom m es de terre, sirop 
d ’érable, etc.

C oncernant la Loi nationale de m ise 
en m arché, le congrès généra l de l’U PA 
a ré itéré l'accord de principe des pro­
ducteurs québécois vis-à-vis des orga­
n ism es nationaux, te ls la C om m ission 
canadienne du la it et tout organism e 
pouvant découler de l'application de 
ia Loi sur les offices de com m ercia li­

sation des produits de la ferm e. Le 
C ongrès,a aussi dem andé au C onseil 
national de com m ercia lisation des pro­
duits agrico les de s'équiper pour pro­
curer au m in istre de l’Agricu lture tou­
tes les in form ations pertinentes au bon 
fonctionnem ent des offices nationaux.

Le commerce international

Au m om ent où des difficu ltés sé­
rieuses affectent l'économ ie agrico le 
canadienne par suite de décis ions am é­
rica ines d’im poser un em bargo sur les 
im portations de porc et de boeuf cana­
d iens, le congrès a dem andé à l'UPA  
de suivre de p lus près les d iscussions et 
les négociations à l'in térieur du G ATT 
(entente globale sur le com m erce et 
les tarifs entre le C anada et les É tats- 
U nis). D e m êm e, les producteurs qué­
bécois veulent être inform és réguliè­
rem ent des répercussions possib les 
des négociations du G ATT sur les d i­
verses productions, spécia lem ent sur 
les productions couvertes par des O ffi­
ces provinciaux et nationaux.

DIVERS SECTEURS DE  
MISE EN MARCHÉ

Le lait
Le Québec étant une province lai­

tière, il est normal que les résolutions 

qui touchent le plus l’ensemble des pro­
ducteurs soient celles concernant le lait. 
C’est à ce sujet aussi que les interven­
tions se font les plus vigoureuses.

À ce niveau, les objectifs de l'UPA  
sont les suivants: le prix du la it doit 
ê tre conform e au coût de production, 
autant dans le la it de consom m a­
tion que dans le la it industrie l. C e coût 
de production doit tenir com pte du 
taux de sala ire hora ire de l'exp lo itant 
équiva lant à celu i de l'ouvrier spécia li­
sé, de m êm e que les fra is de gestion. 
Pour arriver à ces fins, l'U PA a fixé 
des étapes.

D ans une prem ière étape, le congrès 
a dem andé à la Fédération des pro­
ducteurs de la it du Q uébec de dépo­
ser devant la R égie des m archés une 
requête pour porter le prix du la it de 
C lasse I au niveau du coût de produc­
tion dès le 1er janvier 1-975 et de pré­
senter un pro jet de m écanism e d’in­
dexation qui devra it entrer en vigueur 
au 1er avril 1975. O n sait que la FPLQ  
a déposé sa requête la sem aine dern iè­
re.

Pour ce qui concerne le la it industrie l 
qu i est de jurid iction fédéra le, le con­
grès généra l a dem andé au M AQ , à 
l’U PA et à la Fédérée, tenant com pte 
des objectifs de l'UPA de rencontrer au 
cours du m ois de décem bre les deux 
Fédérations de la it dans le but de fixer 
d’un com m un accord les étapes que 
peuvent se tracer les Fédérations dans 
leurs négociations et positions à pren­
dre lors de l'assem blée généra le an­
nuelle de la Fédération canadienne 
des producteurs de la it, en .janvier 
1975.

Le bois
Le Québec possède un potentiel fo­

restier remarquable, mais il est domma­

ge que la possibilité de production des 
forêts situées près des zones d’habita­
tion en ce qui concerne les feuillus ne

soit utilisée qu’à 50%. L’application de 
la politique d’aménagement des forêts  

rurales oblige les exploitants à laisser 
pourrir sur le sol des tiges de bois de 
diamètres restreints, faute de marchés 

pour l'utilisation de ce bois.

En conséquence, les délégués au 
congrès généra l ont dem andé que le 
gouvernem ent du Q uébec et particu­
lièrem ent le m inistère des Terres et 
Forêts accentue son program m e de re­
cherche avec les U niversités et l'Indus­
trie pour trouver le m oyen d'utiliser 
les bois feu illus et les résidus de sylv i­
cu lture  de toute essence.

Seuls les producteurs de bois des 
rég ions de Sl-Hyacinthe, St-Jean- 
V  a lley  fie ld et Jo lie tte ne sont pas cou­
verts par un plan conjo int de m ise en 
m arché de bois. Le congrès a donc de­
m andé que l’on procède le p lus rapide­
m ent possib le à la m ise en place d 'un - 
seul syndica l et d 'un seul p lan conjo in t 
pour le territo ire des Fédérations pré­
citées. Les détenteurs de lots sous 
b ille t de location sont généra lem ent 
des personnes intéressées à vivre de la 
production de ces lo ts et de les explo i­
ter. le congrès a donc dem andé que 
le m in istère de l'Agricu lture concède 
de façon défin itive des lo ts aux déten­
teurs actuels dans la m esure où ces 
dern iers acceptent de partic iper au 
program m e d'am énagem ent. Les lots 
vacants, situés près d'un territo ire 
am énagé devra ient, de l’avis des délé­
gués de l'UPA, être concédés aux per­
sonnes habitant à proxim ité  de ces lo ts, 
dans la m esure où elles acceptent de 
partic iper aux program m es d 'am énage­
m ent.

L’AVICULTURE

Les oeufs:

C oncernant les oeufs, le congrès 
dem ande au gouvernem ent du C anada 
de contingenter le volum e d'oeufs im ­
portés de l'extérieur, suivant les m ê­
m es norm es et critères que le C anada a 
institués pour contingenter les vo lum es 
de productions entre ses provinces.

Les délégués ont aussi entériné le 
pro je t de voir financer et contrô ler 
par le gouvernem ent le secteur de dé­
coquillage des oeufs, le systèm e actuel 
d 'achat d'oeufs par les décoquilleurs 
devant être révisé pour y inclure un 
m écanism e d'obligation d'achat à un 
prix d 'arb itrage, lorsqu 'il y a surplus.

Les producteurs tiennent à ce que les 
in term édia ires qui transform ent et d is­

tribuent les oeufs décoquillés ouvrent 
leurs livres afin de connaître leurs 
coûts de transform ation com m e le 
font les producteurs. Le systèm e actuel 
ne peut durer si les organism es d 'agri­
cu lteurs ne connaissent pas les m arges 
de bénéfice des in term édia ires, car eux 
connaissent les stocks des producteurs.

Le poulet à griller:

Depuis trois ans, la Fédération des 
producteurs de volailles du Québec a 
dépensé beaucoup d'énergie pour obte­
nir la création d'un office national pour 

la commercialisation du poulet au Ca­
nada, le projet d’office national présenté  
le printemps dernier rencontre les aspi­
rations minimum de la FPVQ. Le con­
grès général de l’UPA a donc demandé  

au MAQ et à son ministre de poursuivre 

toutes les démarches nécessaires auprès 
de ses collègues des autres provinces, 

en vue de la signature d’une entente. On  
demande aussi au ministère fédéral de 
hâter les procédures pour obtenir l’ap­

probation de tous les intéressés pour la  
création d’un Office national de com­
mercialisation des poulets.

Le dindon:

L'O IÏicc de com m ercia lisation des 
d indons ayant été proclam é au prin ­
tem ps 1974. le congrès de l’U PA de­
m ande à la FPVQ de fa ire tout son 
possib le pour que cet O ffice établis­
se des politiques nationales de contin­
gentem ent qui assurent l'application 
d 'un concept d 'un m arché canadien. 
O n recom m ande l’établissem ent d 'un 
contingent national qui respecte les 
particularités provinciales. D e plus, on 
dem ande au m in istère fédéra l de l'Agri­
cu lture et au gouvernem ent du Q ué­
bec d'assurer la protection des pro­
ducteurs de dindons par des règle­
m ents d'im portation en appliquant 
aux autres pays le m êm e systèm e de 
contingentem ent qui prévaut entre les 
provinces canadiennes.

Enfin , com m e résolution généra le, 
le congrès de l'U PA appuie la Fédéra­
tion dans sa volonté d 'obtenir des prix 
basés sur les coûts de production), 
dans tous les secteurs de la production 
avico le et dem ande à l'association des 
Abatto irs avico les du Q uébec de re­
connaître les coûts de production et de 
les accepter com m e base de négociation 
des prix.

Les oeufs d’incubation:
Le congrès a demandé que l’on con-

*M£ SiUtfieM

# C’est M. Pierre St-Martin, président de la Fédéra­
tion des producteurs de lait industriel qui présidait 
l’atelier dé mise en marché. On le voit ici au micro, 
avec, de g. à dr. Mme Denise Arsenault, assistan­
te-secrétaire de l’atelier, M. Maurice Mercier, di­
recteur du service de Mise en marché et Me Paul- 
André Guillotte, conseiller au service de Mise en  
marché à la Confédération de l’UPA.
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tinue de favoriser e t m êm e de provoquer  

des rencontres en tre les d ifféren ts g rou­

pes de producteurs d ’oeufs d ’incubation  

et d ’é tud ier avec eux les m eilleures  

techn iques d ’o rgan isation et de m ise en  

m arche et de rencontrer le conseil d ’ad­

m inis tra tion du S ynd icat spécialisé des  

producteurs d’oeu fs d’incubation afin  

qu’une assem blée généra le de tous les  

producteurs so it tenue dans les / p lus  

brefs délais.

LES  P R O D U C TIO N S A N IM A LE S  

Le porc:

A  d e u x re p r is e s , u n  p ro je t d e  p la n  

c o n jo in t d e  p ro d u c te u rs  d e  p o rc  a  é té  

s o u m is  a u x  p ro d u c te u rs  e t la  m a jo r ité  

n e  l’a  p a s  a p p ro u v é . L a  F é d é ra t io n  d e s  

ro d u c te u rs  d e  p o rc s  a  d é p o s é  d e v a n t 

a R é g ie  u n e n o u v e lle  re q u ê te  p o u r  

l ’o b te n t io n  d ’u n  p la n  s a n s  ré fé re n d u m . 

L e  c o n g rè s  a  d o n c  d e m a n d é  à  la  R é g ie  

d e  m a in te n ir s o n  c o m ité  c o n s u lta t if  e t  

à  l ’U P A  d e  m é ttre  to u t e n  o e u v re  p o u r  

e rm e tt 're  à la  F é d é ra t io n  d e  ré a lis e r  

e  p ro g ra m m e  q u ’e lle  s ’e s t t ra c é .

f.

r .
Le boeuf:

A u cours de la dern ière année, les

f
iroducteurs de bovins du Q uébec se son t 

ôrm és en Fédération prov inc ia le e t ils  

ont déposé à la R égie une requête pour 

l’ob tention d ’un p lan, sans ré férendum .  

Le congrès a donc dem andé à l’U P A  

d’a ider cette nouvelle Fédération dans  

la recherche de ses ob jectifs et dans  

l’am élio ra tion des prix dans tou tes les  

v iandes bovines .

Le m outon:

L e s p ro d u c te u rs  d e m o u to n s s o n t 

c o m m e  le s  a u tre s  c o u v e r ts  p a r la  L o i 

6 4 ; c e  g ro u p e  d e  p ro d u c te u rs  n ’a  p a s  

d ’o rg a n is a t io n  a ff i l ié e  à  la  C o n fé d é ra ­

t io n . E n  c o n s é q u e n c e , le  c o n g rè s  a  d e ­

m a n d é  q u e  d e s  re n c o n tre s  s o ie n t ré a li­

s é e s  a u  n iv e a u  d e s  d ir ig e a n ts  d e  l’U P A  

e t d e  la  F é d é ra t io n  o v in e  d u  Q u é b e c  

a f in  d ’é la b o re r le s p o s s ib il ité s  d ’a f f i­

l ia t io n  e t d e  fo rm a t io n  d ’u n  p la n  c o n ­

jo in t p ro v in c ia l.

L ’urine de  jum ents:

Les délégués au congrès généra l ont 

dem andé que l’U P A poursu ive l’é tude  

d ’un systèm e canad ien de m ise en m ar­

ché pour l’u rine de jum ents grav ides  

afin d ’en arriver à l’o rgan isation d 'un  

office nationa l de m ise en m arché ou de  

tout o rgan ism e qu i perm ettrait aux pro­

ducteurs de réellem ent négocier la ven te  

de leur produ it. D e tou te m an ière , une  

assem blée de fondation d’un synd icat 

provincia l de producteurs d’urine de  

jum ents gravides do it être convoquée  

par l’U P A  au cours  de décem bre 1974.

LE S  P R O D U C TIO N S  V É G ÉTA LE S  

Le s irop d ’érab le :

L ’o r ie n ta t io n  a c tu e lle  d e  la  m is e  e n  

m a rc h é  d e s  p ro d u its  d e  l ’é ra b le  c o n d u it  

c e t te  p ro d u c t io n  v e rs  u n  d é c lin  a la r ­

m a n t a u  Q u é b e c . L e s  c o n g re s s is te s  o n t  

d o n c  d e m a n d é  à  la  F é d é ra tio n  d e s  p ro ­

d u c te u rs  d e  s u c re  e t s iro p  d ’é ra b le  d u  

Q u é b e c  d e  d é p o s e r à  la  R é g ie  u n e  re -
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u è te p o u r a p p ro b a t io n  e t s a n c t io n  

'u n  p la n  c o n jo in t s a n s ré fé re n d u m .

I ls  o n t d e m a n d é  a u  c o m ité  c o n s u lta t if  

d e  s e  ré u n ir  e t a u s s i a u x  s y n d ic a ts  e x is ­

ta n ts  d e s e re s tru c tu re r e t d e  m ie u x  

ré p a r t ir le u r te r r ito ire  d e  m ê m e  q u ’ ils  

o n t d e m a n d é  à  la  ré g io n  s u d  d e  M o n t­

ré a l d e  s 'o rg a n is e r .

M aïs-g ra in:

C onsidérant le trava il dé jà fa it dans  

cette production ; dépôt d 'une requête  

pour l’ob ten tion d ’un p lan con jo in t, rap­

port du com ité consulta tif pour l’assa i­

n issem ent et le progrès du m arché de  

cette cu lture , le C ongrès dem ande aux  

organ ism es in téressés de prendre toute  

d isposition pour que ces producteurs  

pu issen t bénéficier de la présence d’un  

p lan conjo in t dans les m eilleu rs déla is.

L ’U P A devra de son côté convoquer le  

conseil d’adm in istra tion du syndicat 

des producteurs de cu ltu res industrie lles  

(m aïs-g ra in) et prendre les m esures né­

cessa ires pour l’ob ten tion d ’un p lan con­

jo int p rov inc ial.
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La betterave  sucrière:

L e  n o m b re  d e s  p ro d u c te u rs  d e  b e t­

te ra v e s  d im in u e  to u jo u rs  a u  Q u é b e c ; 

c e t te  p ro d u c t io n  r is q u e  d e  d is p a ra î t re  

s i o n  n e  tro u v e  p a s  d e  s o lu t io n s  a u x  

p ro b lè m e s . T e n a n t c o m p te  d e s  c h a m ­

b a rd e m e n ts  d a n s  la  m is e  e n  m a rc h é  d u  

s u c re  s u rv e n u s  s u r le  m a rc h é  in te rn a ­

t io n a l, le  c o n g rè s  a  d e m a n d é  à  l’U P A  

e t a u  g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l d e  m o ­

d e rn is e r la  ra f f in e r ie  d é  S t-H ila ire  a u  

p lu s  tô t , e t d e  te n ir c o m p te  d a n s  c e tte  

m o d e rn is a t io n d e s p o s s ib il ité s n o u ­

v e lle s c ré é s p a r la  d e m a n d e  in te rn a ­

t io n a le  d e  s u c re . P a r a ille u rs , o n  d e ­

m a n d e  à  la  R a ff in e r ie  d e  p ro p o s e r d è s  

m a in te n a n t a u x p ro d u c te u rs  le s  c o n ­

tra ts  p o u r l 'a n n é e  I9 7 5  e t q u e  le  v o lu ­

m e to ta l d e p ro d u c t io n  p ré v u e s o it  

é q u iv a la n t à  u n e  a n n e e  d e  p ro d u c t io n  

m o y e n n e  d 'e n v iro n  1 7 0 ,0 0 0  to n n e s .

L e c o n g rè s d é s ire a u s s i q u e le s  

a g r ic u lte u rs  d u  Q u é b e c  n e  s o ie n t p a s  

d é s a v a n ta g é s p a r d e s ré d u c t io n s d e  

p r ix  o u  d e s  m a n q u e s  à  g a g n e r p ro v e ­

n a n t d u  c a lc u l d u  s o u t ie n  d e s  p r ix  p a r  

ra p p o r t à  c e  q u e  re ç o iv e n t le s  a u tre s  

a g r ic u lte u rs  d u  C a n a d a . U n  p ro g ra m ­

m e  d e v ra it ê tre  im p la n té  p o u r a s s u re r  

u n  re v e n u  s ta b le  a u x  p ro d u c te u rs  d e  

b e tte ra v e  à  s u c re .

H O R TIC U LTU R E

P om m e:

D epu is le début de 1973 , l’U P A tra­
va ille étro item ent avec l’A ssociation  

des pom icu lteurs ce qu i a facilité la  

fondation dé la Fédération des produc­

teurs de pom m es du Q uébec. Le C ongrès  

dem ande à l’U P A d’activer les d iscus­

s ions avec la Fédération pour que les  

producteurs puissen t bénéficier d’un  

p lan  conjo in t avan t la  réco lte de 1975.

P om m e de terre :

L e  m a n q u e  d e  s tru c tu re s  d a n s  la  m i­

s e  e n  m a rc h é  d e  la  p o m m e  d e  te r re  a u  

Q u é b e c  e s t u n e  c a u s e  d e  d é té r io ra t io n  

d e s m a rc h é s . L e  C o n g rè s  g é n é ra l in ­

s is te  d o n c  a u p rè s  d e  la ' R é g ie  p o u r q u e  

le  c o m ité  c o n s u lta t if m is  s u r p ie d  tra ­

v a ille  a v e c  le  p lu s  d e  d il ig e n c e  p o s s ib le  

à c o n c e v o ir u n e  m is e  e n m a rc h é  o r ­

d o n n é e . O n  d e m a n d e  a u x  fé d é ra t io n s  

ré g io n a le s  d e  l’U P A  d e  fa ire  e n  s o r te  

q u e  d a n s c h a c u n e d e s ré g io n s s o it  

ré a lis é  le p ro g ra m m e d e la F é d é ra ­

t io n . O n  d e m a n d e  a u s s i à  la  F é d é ra ­

t io n  d e  d é p o s e r à  la  R é g ie  u n e  re q u ê te  

p o u r l’a p p ro b a t io n  e t la  s a n c t io n  d ’u n  

p la n  c o n jo in t  s a n s  ré fé re n d u m .

Fru its  e t légum es:

L ’A s s o c ia t io n  d e s  ja rd in ie rs -m a ra î­

c h e rs  d e  la  ré g io n  d e  M o n tré a l a  re ­

c o m m a n d é à l’U P A  d ’o rg a n is e r le s  

p ro d u c te u rs  d e  lé g u m e s  e t p e t its  f ru its  

p o u r la  c o n s e rv e r ie , a v a n t d e  d is c u te r  

^ o rg a n is a t io n  d e s c u ltu re s  m a ra îc h è ­

re s . L e  c o n g rè s  a d o n c  d e m a n d é  q u e  

le s F é d é ra t io n s ré g io n a le s d e l’U P A  

m e tte n t to u t e n o e u v re  p o u r q u e la  

F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  fru its  e t 

lé g u m e s  p u is s e  ê tre  fo n d é e  d è s  le  m o is  

d e  d é c e m b re  1 9 7 4 . L e  c o n g rè s  d e m a n ­

d e a u s s i à l’U P A  e t a u x  ja rd in ie rs -  

m a ra îc h e rs  d e  s e  re n c o n tre r ré g u liè re ­

m e n t p o u r é ta b lir  u n e  m is e  e n  m a rc h é  

o rd o n n é e  d e s  fru its  e t lé g u m e s  à l’ in ­

té r ie u r  d ’u n  p la n  c o n jo in t .

M ie l:

L e s  p ro d u c te u rs  d e  m ie l c o n n a is s e n t 

d e s d if f ic u lté s  p a r s u ite  d e l’e m p o i­

s o n n e m e n t d e s  a b e il le s  p a r le s  a r ro s a ­

g e s  fa its  p a r a v io n , à  c a u s e  d e  p ro d u its  

v e n d u s  s u r le  m a rc h é  q u ’o n  c o n fo n d  

fa c ile m e n t a v e c  le  m ie l e t a u s s i à  c a u s e  

d e Ira is d ’h iv e rn e m e n t d e s c o lo n ie s  

d ’a b e il le s . E n  c o n s é q u e n c e , le  c o n g rè s  

a  d e m a n d é  à  l’U P A  d e  fa c ili te r  le s  re n ­

c o n tre s  e n tre  le s p ro d u c te u rs  c o n c e r­

n é s p a r le s a r ro s a g e s , c e u x d u  m a ïs  

e n tre  a u tre s , e t d ’a m e n e r u n e  e n te n te  

a u  p lu s  tô t . L ’U P A  d e v ra it a u s s i a c ­

c o m p a g n e r  le s  p ro d u c te u rs  d e  m ie l lo rs  

d e s  re n c o n tre s  q u i d o iv e n t s e  fa ire  e n ­

tre  l’A s s o c ia t io n  d e s a p ic u lte u rs  p ro ­

fe s s io n n e ls  e t le m in is tè re  d e l’A g r i­

c u ltu re  d u  Q u é b e c .

C O U T S  D E  

P R O D U C T IO N  

E T  R E V E N U S

U n le itm otiv que les p ionn iers du  

synd ica lism e agrico le explo itaien t 

déjà aux origines de l’U C C m ais  

qu i conserve encore singu lièrem ent 

tou te son actua lité après p lusieurs  

décennies a , encore p lus que jam ais  

auparavant, é té au centre des d iscus­

s ions du 3e C ongrès généra l de  

l’U  P A . R encontrer les coûts de pro­

duction et obtenir des revenus équ i­

tab les en agricu ltu re représen te dé­

sorm ais le p lus grand défi des pro­

ducteurs québéco is qui sont réso lus  

à poursu ivre jusqu’au bout “ la ba­

ta ille de notre vie’’. O n pourra it 

renchérir en parlan t d ’une lu tte à  

fin ir qui im plique la surv ie m êm e  

de l’agricultu re.

L ’a te lie r d e  t ra v a il q u i a v a it p lu s  p a r ­

t ic u liè re m e n t le  m a n d a t d ’a n a ly s e r  c e t­

te  q u e s t io n  e t d e  fo rm u le r s e s  re c o m ­

m a n d a t io n s  à la  p lé n iè re  a  e x p lo ré  le  

s u je t e n  p ro fo n d e u r. T a n t e t s i b ie n  

q u ’a p rè s  a v o ir c o n v e n u  d e s  lig n e s  d i­

re c tr ic e s d ’u n e p o lit iq u e  g lo b a le  d e s  

c o û ts  d e  p ro d u c t io n  e t re v e n u s , d iv e r ­

s e s c o n s id é ra t io n s e t d e m a n d e s s e  

ra p p o r ta n t à  d ’a u tre s  s u je ts  a y a n t u n e  

in c id e n c e  s u r le s p r ix  o n t p e rm is  d e  

d é c e le r u n e  n o u v e lle  m e n ta lité , p e u t-  

ê tre e n c o re d a v a n ta g e d u c ô té d e s  

je u n e s  d é lé g u é s . P o u r u n e  g ra n d e  m a ­

jo r ité  d e s  p a r t ic ip a n ts , il im p o r te  s a n s  

d o u te  d e  m a in te n ir le  p r ix  d e s  in tra n ts  

à  u n  n iv e a u  ré a lis te , d ’a v o ir d e s  ta u x  

e t u n e  c o u v e r tu re  a d é q u a te  d e  l’a s s u -  

ra n c e - ré c o lte e t d e l’a s s u ra n c e -m a - 

la d ie  a n im a le , m a is  il im p o r te  a v a n t 

to u t d e b a ta il le r p o u r re jo in d re  le s  

c o û ts  d e  p ro d u c t io n  e t s 'a s s u re r  d e  re ­

v e n u s  a d é q u a ts .

E n d ’a u tre s te rm e s , o n re fu s e d e  

lâ c h e r la p ro ie p o u r l’o m b re p u is ­

q u e  a v e c  l’ in d e x a t io n  e t la  ré m u n é ra ­

t io n  d u  tra v a il, d e  la  g e s t io n  e t d u  c a p i­

ta l, i l e s t im p lic ite  q u e  le s  p ro b lè m e s  ré ­

s u lta n t d e  l’ in c o h é re n c e  d e s  p o lit iq u e s  

a c tu e lle s s ’a p la n iro n t- d ’e u x -m ê m e s  

d a n s  u n e  la rg e  m e s u re . L e  d y n a m is m e  

e t l’ in tra n s ig e a n c e d e s p lu s je u n e s ,  

p e u t-ê tre  e n c o re  p lu s  c o in c é s  à  c a u s e  

d e  J e u rs  o b lig a t io n s  f in a n c iè re s , a u ro n t  

f in a le m e n t ra llié  c e u x q u i p ré fè re n t' 

la  p o n d é ra t io n  à la  lig n e  d u re . “ L a  

b a ta il le  n ’e s t p a s  f in ie ” , a v a it ra p p e lé  le  

P ré s id e n t P a u l C o u tu re  à l’o u v e r tu re  

d u  C o n g rè s , “ il fa u d ra  la  m e n e r ju s ­

q u ’a u  b o û t" , o n t re p r is  le s  d é lé g u é s .

S u b s ta n t ie lle m e n t, la ré s o lu t io n  a - 

a d o p té e  p a r le s  c o n g re s s is te s  c o n s id è re  

le s fa c te u rs  s u iv a n ts : h a u s s e  in c e s s a n ­

te  d e s  p r ix  d e s  in tra n ts , in c a p a c ité  d e  

c o n trô le r le s  c o û ts  d e  p ro d u c t io n , re ­

la t io n  e n tre  le  c o û t d e  la  m a t iè re  p re ­

m iè re  e t le  p r ix  d e s  p ro d u its  a g r ic o le s , 

o n  e s t à  la  m e rc i d e s in te rm é d ia ire s

e t le s p r in c ip a le s  v ic t im e s  d e l’ in f la ­

t io n , e tc . O n  d e m a n d e  d o n c  q u e  d e s  

c o û ts  d e  p ro d u c t io n  s o ie n t é ta b lis  p o u r  

to u s  le s  p ro d u its  a g r ic o le s  d ’ im p o r ta n ­

c e , q u e  c e s  c o û ts  s o ie n t b a s é s  s u r le s  

ré a lité s  é c o n o m iq u e s  d e s  fe rm e s  q u é b é ­

c o is e s , q u ’à  l ’ in té r ie u r d e  c h a q u e  c o û t 

d e  p ro d u c t io n  o n  t ie n n e  c o m p te , a in s i 

q u ’o n  l’a  v u  p lu s  h a u t, d e  la  ré m u n é ­

ra t io n  d u  tra v a il, d e  la  g e s t io n  e t d u  

c a p ita l, q u e  la  ré m u n é ra t io n  d u  tra ­

v a il s e  fa s s e  s u r la  b a s e  d u  ta u x  h o ra ire  

d u  tra v a il le u r s p é c ia lis é . L a  ré s o lu t io n  

ré c la m e é g a le m e n t l’é ta b lis s e m e n t"  

d ’u n e  fo rm u le  d ’ in d e x a t io n  p o u r c h a ­

c u n  d e s  p ro d u its , q u e  le s  in te rm é d ia i­

re s  d e  l’a g ro -a lim e n ta ire  o u v re n t le u rs  

l iv re s  e t in d iq u e n t le u rs  c o û ts  d e  p ro ­

d u c t io n  e t e n f in , q u e  le s  g a in s  d ’e f f i­

c a c ité  e n  a g r ic u ltu re  s o ie n t n é g o c ié s  e t  

p a r ta g é s e n tre  le s a g r ic u lte u rs  e t le s  

c o n s o m m a te u rs . E n f in , o n  d é s ire  q u e  

le s c o û ts d e p ro d u c t io n p a ra is s e n t 

c h a q u e  s e m a in e  d a n s  L a  T e rre  d e  C h e z  

N o u s .

G rains de p rovende

M a lg ré  la  n o u v e lle  p o lit iq u e  c a n a ­

d ie n n e  d ’é q u ité  s u r l’a c h a t d e s  p ro v e n ­

d e s  d e s  P ra ir ie s , le s  s to c k s  d e m e u re n t  

p ré c a ire s  e t le s  p ro d u c te u rs  q u é b é c o is  

c o n t in u e n t H ’ê tre  v ic t im e s  d e s  s p é c u la ­

te u rs .

L ’U P A  a  d o n c  d é c id é  d e  d é fe n d re  la  

m is e e n p la c e d ’ic i s e p te m b re 1 9 7 5  

(a v a n t le s ré c o lte s  d ’a u to m n e ) d ’u n e  

s o c ié té  q u é b é c o is e  d ’a c h a t d e s  g ra in s  

d ’a lim e n ta t io n  a n im a le , e n  c o lla b o ra ­

t io n  a v e c le s a u tre s  o rg a n is m e s a g r i­

c o le s  d u  Q u é b e c . O n  s a it q u e  le  M A Q  

fa v o r is e  é g a le m e n t la  m is e s u r p ie d  

d ’u n  te l o rg a n is m e . E n tre  a u tre s  o b ­

je c t ifs , la n o u v e lle  s o c ié té  v e r ra it à :

I—  n é g o c ie r  a v e c  le s  p ro v in c e s  o u  p a y s  

p ro d u c te u rs  d e  g ra in s  le  v o lu m e a n ­

n u e l re q u is  a u Q u é b e c : 2 a c h e te r  

d ire c te m e n t d e s  p ro v in c e s  e t p a y s  p ro ­

d u c te u rs ; 3 —  le s a c h e m in e r v e rs le  

Q u é b e c ; 4 —  e n tre p o s e r d e s ré s e rv e s  

a d é q u a te s ic i m ê m e a u Q u é b e c ; 5  —  

a c h e te r le s  g ra in s  d e s  p ro d u c te u rs  q u é ­

b é c o is p o u r e n c o u ra g e r u n m e ille u r  

d e g ré d ’a u to -a p p ro v is io n n e m e n t: 6 —  

a s s u re r l ’é q u ité  d e s  p r ix  e t d e s  q u a n t ité s  

e n tre  le s  d if fé re n te s  ré g io n s  d u  Q u é b e c . 

L ’U P A  d e v ra it e n f in  s ’a s s u re r d ’u n e  

p a r t ic ip a t io n  à l’a d m in is tra t io n  d ’u n e  

te lle  s o c ié té  d ’a c h a t d e s  g ra in s .

A ssurance-réco ltes

A u  c o u rs  d e  l’a te lie r d e  tra v a il, o n  

s ’e s t p ro n o n c é  d a n s  u n e  trè s  fo r te  m a ­

jo r ité  c o n tre le ré g im e d ’a s s u ra n c e  

o b lig a to ire . L e s a g r ic u lte u rs  o n t d it  

p ré fé re r u n e fo rm e  d ’a s s u ra n c e  in d i­

v id u e lle , fa c u lta t iv e , a v e c  c h o ix  d e  la  

c o u v e r tu re  e t d u  d e g ré  d e  p ro te c t io n . 

E n  p lé n iè re , c e p e n d a n t, o n  s ’e s t ra v is é  

e n  p ré fé ra n t e x a m in e r p lu s  à  fo n d  le  

p ro je t d e  lo i 2 0  d é jà  d é p o s é  e n  p re m iè ­

re  le c tu re  à  l’A s s e m b lé e  n a t io n a le . S i 

o n  a m é lio ra it la  c o u v e r tu re  a c tu e lle , 

p e u t-ê tre  q u e  le s  a g r ic u lte u rs  s e ra ie n t 

p lu s  in té re s s é s  à  a d h é re r à  l’a s s u ra n c e  

g o u v e rn e m e n ta le , o n t in s is té  c e u x  q u i

m

! \ r

i L 'a te lie r responsable de l'é tude des coûts de pro­
duction e t des revenus en agricu ltu re é ta it p rés idé  

par M . G erm ain Lefèbvre , 2e v ice-p rés iden t géné­
ra l de l'U PA . O n rem arque dans l'o rd re hab itue l: 

M M . Franço is D agenais , d irecteur du S ervice d 'é­
tudes e t de recherches à l'U P A , qu i ag issa it com ­
m e secrétaire et conseille r technique du com ité, 
et M lle M ichèle H udon, ass istante -secréta ire de  

l'a telie r.



p ré fè re n t é tu d ie r le s  d e u x typ e s  d e  co u ­
ve rtu re a va n t d e tra n ch e r d é fin itive ­
m e n t la q u e s tion . L e co m ité d e l’U P A  
ch a rg é d ’e xa m in e r le p ro b lè m e d e v ra  
re p re n d re l’é tu d e  e t so u m e ttre  a u C o n ­
se il g é n é ra l se s re co m m a n d a tio n s su r: 
le p o u rce n ta g e d e re n d e m e n t a ssu ré à  
l’u n ité  d e su rfa ce , l’u tilisa tio n  d e s c ri­
tè re s d e re n d e m e n t m o ye n e t d e re nd e ­
m e n t in d iv id u e l d a n s la d é te rm in a tio n  
d e la co u ve rtu re , le re m b o u rse m e n t 
d e s p e rte s e n co u ru e s , b a sé su r la va ­
le u r d e re m p la ce m e nt, e t l’a p p lica tio n  
d e s rè g le m e n ts p a r la R é g ie d e l’A s - 
su ra n ce -ré co lte s d u  Q u é b e c .

Le crédit agricole
C o m pte  te n u  d u  p ro je t d e  ré fo rm e  d e  

la L o i su r le c ré d it a g rico le , l’U P A  
d e m a n d e n o ta m m e n t: q u e la su b ve n ­
tio n à l’é ta b lisse m e n t so it h a u ssé e e t- 
d e v ie n n e é g a le  à la su b ve n tio n  ve rsé e  
d a n s d ’a u tre s se c te u rs p o u r la c ré a ­
tio n  d 'e m p lo is ;'q u ’o n s’a ffa ire à la  m i­
se e n p la ce d ’u n sys tè m e d e lo ca tio n  

d u fo n d s d e te rre  a ve c o p tio n d ’a ch a t 
p o u r l’é ta b lisse m e n t d e s je u n e s ; q u e  
l’o n a cco rd e d e s su b ve n tio n s p o u r 
p e rm e ttre 5 0 %  d e ra ba is d ’in té rê t su r 
le p rê t d ’a m é lio ra tio n d e s fe rm e s , 
co m p te te n u d e s ta u x e n v ig u e u r; q u e  
d e s co m ité s ré g io n a u x d e ré v is io n  
so ie n t m is e n p la ce : q u e le s p rê ts a c ­
co rd é s p o u r le d ra in a g e so u te rra in  
co u v re n t 8 0 % d e s in ve s tisse m e n ts e t 
p u isse n t ê tre a m o rtis su r 2 5 a n s : q u e  
la p a rtie d u ca p ita l su b ve n tio n n é à 
2 .5 %  so it p o rté e d e $ 1 5 ,0 0 0 à $ 3 0 ,0 0 0  
(p e u im p o rte le m o n tan t d 'e m p ru n t); 
q ue l’U P A p ro v in c ia le tra va ille  à é ta ­
b lir le s m o ye n s d e ré a lise r a va n ta g e u ­
sem en t la fe rm e d e g ro u p e , co m p te  
te n u d u c ré d it a g rico le e t d e s p rim e s  
à l’é ta b lisse m e n t, e tc .

Main-d’oeuvre agricole
O n sa it q u ’u n e co rp o ra tio n a u to n o ­

m e a ssu m e d é so rm a is la re sp on sa b ilité  
d e l'a dm in is tra tio n d e s se rv ice s d e  
m a in -d ’o e u v re a g rico le d a n s le s d if­
fé re n tes ré g io n s d u Q u é b e c , d e p u is  
q u 'u n e e n te n te e s t in te rve n u e il y a 
q u e lq u e s m o is e n tre  le s  g o u ve rn e m e n ts  
fé d é ra l e t p ro v in c ia l e t l’U P A . L e s p a r­
tic ip a n ts se so n t p e n ch é s su r la q u e s ­
tio n e t o n t co n ve n u q u e la S o c ié té  
d o it é te n d re g ra d u e lle m e n t se s se rv i­
ce s à l'e nse m b le d e s ré g io n s , fa ire u n  
in ve n ta ire d e s b e so in s d e s a g ricu l­
te u rs e t d e la m a in -d ’o e u v re d isp o n i­
b le , p ré vo ir u n e p o litiq u e g lo ba le su r 
la fo rm a tion  e t le re cyc la g e  d e  la  m a in - 
d ’o e u v re , q u e le s m ê m es p ro gra m m e s  
d ’e n co u ra g e m e n t à la c ré a tio n d 'e m ­
p lo is o ffe rts à l'in d us trie so ien t d isp o ­
n ib le s e t q u ’o n p ro fite  e n fin d e la L o i 
d e s a cc id e n ts d u tra va il, co m p te te n u  
d e s  p a rticu la rité s  d e  l’a g ricu ltu re .

Résolutions diverses
A u n ive a u d e l’a ssu ra n ce -m a la d ie  

a n im a le , le  C o n g rè s  ré c la m e  q u e  l'U P A  
e n tre p re n n e u n e é tu d e é la b o ra n t le s  
p rin c ip e s d ire c te u rs d ’u n p la n d ’a ssu ­
ra n ce e t fa sse le s in te rve n tio n s n é ce s­
sa ire s a u p rè s d u M A Q p o u r q u ’il 
d o n n e su ite a u x re co m m a n d a tio n s , 
co m p te te n u d e l'u rg e n ce d e la m ise  
su r p ie d  d ’u n  te l sys tè m e .

O n ve u t s 'a ssu re r p a r a ille u rs  q u e  le s  
a p p ro v is io n n e m e n ts d ’e n g ra is ch im i­
q u e s e t d e fe rtilisa n ts so ie n t d isp o n i­
b le s . co m p te te n u d e la p o ss ib ilité  
d 'u n e ra re té a rtific ie lle  d e ce s m a tiè re s  
p re m iè re s . D e m ê m e , o n  ré c la m e  q u e  la  
lu m iè re  so it fa ite su r la s itu a tio n  d e la  
co rd e d e p re sse à fo in  e t q u e d e s m e­
su re s so ien t p rise s p o u r n o rm a lise r 
le s p rix  e t a ssu re r le s q u a n tité s n é ce s­
sa ire s . E n fin , u n e e n q uê te  e s t d e m a n -, 
d é e a u fé d é ra l su r to u te la q u e s tio n  
d e s co û ts d e s in tra n ts . L e m a ch in ism e  
a g rico le  a a u ss i fa it l'o b je t d 'u n e ré so ­
lu tio n . D ’u n e fa ço n g é n é ra le , o n d e ­
m a n d e la  p o u rsu ite  e t l’a ccé lé ra tio n  d e s  
tra vau x d 'é tu d e e t d e su rve illa n ce d u  
co m ité co n su lta tif, to u t e n in s is ta n t 
p a rticu liè rem e n t su r la  d isp on ib ilité  e t 
ie  co û t d e s  p iè ce s .

O n d é s ire p a r a ille u rs u n in ve n ta ire  
d e to u s le s p ro d u its su r le sq u e ls il 
e x is te  d e s p riv ilèg e s fisca u x , q u ’o n e n  
in fo rm e le s p ro d u c te u rs e t q u e le s d é ­
m a rch e s so ie n t p o u rsu iv ie s  p o u r o b te ­
n ir u n e ré d u c tio n  o u u n e  e xe m p tio n  d e  
la  ta xe su r le  g a z p ro p a n e u tilisé  à d e s  
fin s  d e  p ro d u c tio n s  a g rico le s .

L 'O R G A N IS A T IO N

S Y N D IC A LE

A G R IC O L E

Le statut de producteur agricole 

L'unanimité n’est pas encore 

faite autour des corrections 

qu’il conviendrait d’apporter 

à la définition du producteur 

agricole telle qu’elle apparaît 
dans la loi des producteurs agri­
coles. Certes, la plupart des Fé­
dérations s’entendent pour re­
mettre en question celle-ci mais 

elles demeurent divisées lors­
qu’il s’agit de préciser dans 

quel sens la définition elle-mê­
me devrait être amendée. Le 

congrès génral a manifesté 

ces divergences tout comme 

auparavant les résolutions 
émanant des congrès régionaux.

F a u te d e co n se n sus , le C o n g rè s g é ­
n é ra l a d o n c ré so lu q u e l’U P A  m e ttra  
e n p la ce d è s le s p re m ie rs m o is d e 1 9 7 5  
u n co m ité o ù se ro n t re p ré sen té e s se s 
F é d é ra tio n s e n vu e d ’é tu d ie r to u s le s  

a sp e c ts d 'u n e  é ve n tu e lle  ré v is io n d e la  
d é fin itio n  d u p ro d u cte u r a g rico le  d a n s  
la  lo i d e s p ro du c te u rs  a g rico le s .

O n  a tte n d  d ’a b o rd  d u  co m ité  u n  ra p ­
p o rt e t d e s re co m m a n d a tio n s p ré c ise s . 
E n su ite , o n d e m a n d e q u e le s fé d é ra ­
tio n s so ien t co n su lté e s à le u r su je t. 
L e  C o n se il g é n é ra l p o u rra  a lo rs  se p ro ­
n o n ce r à so n to u r e n te n a n t co m p te  
d e ce tte co n su lta tio n . S 'il y a lie u , 
l'U P A  e n fin e n tre p re n d ra le s d é m a r­
ch e s n é ce ssa ire s p o u r fa ire a m e n d e r 
la  d é fin ition  a c tu e lle  d e  la  lo i.

U n e a tte n tio n p a rticu liè re se ra a c­
co rdé e a u ca s d e s p ro d u c te u rs q u i d é ­
b u te n t e n a g ricu ltu re , d e  m ê m e q u ’a u x  
su g g e s tio n s v isa n t à fa ire d u re ve n u  
fa m ilia l u n  c ritè re  im p o rta n t e n vu e  d e  
la re con n a issa n ce d u p ro d u cte u r a g ri­
co le  o u à a u g m e n te r la  b a se d e $ 1 ,0 0 0  
d e p ro d u c tio n m ise  e n m a rch é a n n u e l­
le m e n t.

D 'a u tre p a rt, l'a n n é e d e rn iè re , le  
co n g rè s g é n é ra l a va it d e m a n dé q u e le s  
p ro d u c te u rs d e b o is p u isse n t ê tre  co n ­
s id é ré s co m m e p ro d u c te u rs a g rico le s  
e t p ro fite r d e s a va n ta g e s lié s  à ce titre . 
C e tte a n n é e , il a p ré c isé q u e l’U P A  
d e v ra  e n tre p re n d re  im m é d ia te m e n t d e s  
d é m a rch e s e n  ce  se n s .

E n fin , le s d é lé g ué s  d é s ire n t vo ir a m é ­
lio re r la co lla b o ra tio n e n tre le s d ive rs  
p a llie rs im p liq u é s d a n s le p ro ce ssu s  
d 'é ta b lisse m e n t e t d e  m ise  à  jo u r co n s ­
ta n te d e la lis te o ffic ie lle  d e s p ro d u c­
te u rs  a g rico le s .

Les syndicats de base et les conseils 

d’administration des fédérations 

régionales
S’il n’en tient qu’aux délégués, la res­

tauration des syndicats de base sera ter­
minée le 31 juillet 1975. Le congrès gé­
néral a donc demandé que l’on affecte 

les ressources humaines et matérielles 

nécessaires pour que cette échéance soit 
respectée. La révision des règlements 

des Fédérations régionales et du méca­
nisme de formation de leur conseil d’ad­
ministration devra de même être pour­
suivie conformément aux recommanda­
tions du comité des structures de base 

qui prévoyait en particulier que ces con­
seils seraient désormais composés des 

présidents des syndicats de base et des 

syndicats spécialisés.

Cotisation à l’UPA
L ’U P A , e n co lla b o ra tio n a ve c se s 

F é d éra tio n s  e t syn d ica ts  ve rra  à ce q u e  
le s p rod u c te u rs a g rico le s q u i n 'o n t 
p a s ve rsé le u r co tisa tio n p o u r le s a n ­
n é e s 1 9 7 3 e t 1 9 7 4 , le fa sse n t d a n s le s  
p lu s b re fs d é la is . L a d iscu ss io n à ce  
n ivea u a p e rm is d e p ré c ise r q u ’u n e  
fo is le s p ro cé d u re s n o rm a le s su iv ie s , 
a u p a llie r ré g io n a l, o n ré fé re ra le s ca s  
q u i f« ~ « n t p ro b lè m e à la ce n tra le  q u i se  
ch a rg e ra d e p o u rsu iv re le s ré ca lc i­
tra n ts . L ’id en tifica tion  e t la  vé rifica tio n  
se fe ro n t d o n c à la b a se . L 'U P A se 
ch a rg era  d u  re s te .

L ’U P A  e t le s  je u n e s
D e p u is d é ce m b re 1 9 7 2 , la q u e s tio n  

d e l'in té g ra tio n d e s je u n e s a u se in d e

l'U P A  a fa it l’o b je t d ’é tu d e s e t d e d is ­
cu s s io n s . C e tte a n n é e , le ra p p o rt d u  
co m ité “L e s je u ne s a g ricu lte u rs e t 
l’U P A " a é té d iscu té a u n ive a u d e la  
p lu p a rt d e s fé d é ra tio n s co n fo rm é m e n t 

-à  la  ré so lu tio n  a d a p té e  lo rs  d u co n g rè s  
g é n é ra l d e 1 9 7 3 . L e s d é lé g ué s o n t d e ­
m a n d é q u e le C o n se il g é n é ra l se p e n ­
ch e  d a n s  le s  to u t p roch a in s  m o is  (d é b u t 
d e l'a n n é e 1 9 7 5 ) su r le s re co m m a n d a ­
tio ns d u C o m ité e t d e s F é d é ra tio n s  
a fin q u ’u n e p o litiq u e d ’a c tio n p u isse  
ê tre  a rrê tée .

Information du grand public
D e co n g rè s  e n co n g rè s , le s d é lég u é s  

m a n ife s te n t u n in té rê t g ra n d issa n t 
p o u r la q u e s tio n d e l’in fo rm a tio n d u  
g ra n d p u b lic . C e tte a n n é e , le su ccè s  
d e  p re sse  o b te n u  a u  co u rs  d e s  d e rn iè re s  
m a n ife s ta tio n s e t u n e co n sc ie n ce p lu s  
a ig u ë d e la n é ce ss ité d e ra llie r l'o p i­
n io n p u b liq u e à la lu tte d e s a g ricu l­
te u rs , o n t a m e n é le C o n g rè s g é n é ra ! 
à ré c la m er l’é ta b lisse m e n t d ’u n p ro ­
g ra m m e m ie u x s tru c tu ré  d ’in fo rm a tio n  
a u p rè s  d u  g ra n d  p u b lic .

L a  d iscuss io n a m o n tré  q u e le s d é lé ­
g u é s d é s ira ie n t q u ’a u cu n m o ye n n i 
a u cu n p a llie r n e so it é p a rg n é d a n s l’é ­
la b ora tio n  d 'u n e s tra té g ie  d ’e n se m b le . 
L e co n g rè s a ra p id e m en t p ris co n s ­
c ie n ce q u ’il fa lla it e n co n sé q u e nce  
a ffe c te r p lu s  d e re sso u rce s à  ce  se c te u r. 
Il e n  a  d o n c  fa it u n e  ré so lu tio n .

La Terre de Chez Nous
La présence nouvelle d’agriculteurs 

anglophones au sein de l’UPA pose le 

problème des moyens à prendre pour 

leur communiquer des informations dans 

leur langue. Le congrès général a donc 

demandé à l’UPA d’étudier la possibi­
lité de fournir une plus large informa­
tion en langue anglaise. On a surtout 

discuté d’utiliser La Terre de Chez 
Nous à cette fin sans exclure tout autre 

moyen.
Certains auraient voulu voir préciser 

qu’une page d’informations en langue 
anglaise s’imposait. À la discussion, il 
est vite apparu que cet objectif légitime 

devait être poursuivi tout en tenant 
compte des nombreux autres besoins 

qui se manifestent. Parmi ceux-ci, le 

congrès a expressément signalé qu’il 
fallait davantage faire écho aux activi­
tés menées par les Fédérations-régiona­
les et spécialisées. On a donc laissé aux 

responsables le soin de définir les moda­
lités des améliorations souhaitées. Les 

délégués ont toutefois précisé qu’il fallait 

utiliser toutes les ressources disponi­
bles aux différents palliers et ce, dans 

un esprit de franche collaboration.
Le budget du ministère de l'agriculture

A p rès a vo ir m a in te s fo is c ritiq u é  
le fa ib le b u d g e t q u e le g o u ve rn em e n t 
d u Q u é b e c a cco rd e à so n m in is tè re  d e  
l'A g ricu ltu re , l’U P A d e vra d é so rm a is  
fa ire e n so rte q u e ce s d é c is io ns d é ce ­
va n te s n e so ien t p lu s p rise s . L e  co n g rè s  
g é n é ra l a  d e m a n dé  à l’U P A  d e  p ré ve n ir 
le s co u p s e n tra va illa n t e n vu e  d e  l’o b ­

te n tio n d ’u n b u d g e t a d é q u a t p o u r le  
M .A .Q . P a rm i to u s le s m o ye ns q u ’o n  
lu i d e m a n d e d ’u tilise r à fo n d , le s d é lé ­
g u é s o n t p ré c isé q u ’il fa lla it é tu d ie r 
l'o p p o rtu n ité d e p ré se n te r a n n u e lle ­
m e n t a u co n se il d e s m in is tre s u n m é ­
m o ire d it “é co n o m iq u e " q u i in d iq u e ­
ra it a u g o u ve rn e m e nt l'o rd re d e g ra n ­
d e u r d u b u d g e t q u i d e v ra it ê tre o c ­
tro yé  a u M A Q  d e fa ço n  à ce q u 'il co n ­
tr ib u e e ffica ce m e n t a u d é ve lo p p em e n t 
d e .l'a g ricu ltu re d u Q u é b e c . T o u jo u rs  
d a n s le m ê m e e sp rit p ré ve n tif, le co n ­
g rè s g é n é ra l e s tim e  q u e  p a re il m é m o ire  
d e v ra it ê tre  p ré se n té a va n t q u e le b u d ­
g e t d u  M A Q  so it é la b o ré .

Centre de documentation dans les 
bureaux du MAQ

Si les délégués ont exprimé le désir de 

voir augmenter le budget du MAQ, c’est 
qu’ils comptent de plus en plus sur leur 

gouvernement pour obtenir l’encadre­
ment essentiel au développement d’une 

agriculture efficace et prospère, ils ont 
notamment signalé le besoin sans cesse 

plus grand de connaître les techniques 

récentes concernant les différents sec­
teurs de production dans lesquelles les 

agriculteurs sont engagés. Ils ont donc 

demandé au MAQ de développer dans 

ses bureau* régionaux et locaux des 

centres de documentation adaptés à ce 

besoin.

L E N S E IG N E M E N T  

P R O F E S S IO N N E L  

A G R IC O L E

L’enseignement professionnel 
agricole aux jeunes 

Une longue résolution pré­
sentée et adoptée au congrès 

général est venu couronner le 

travail réalisé au sein de l’UPA 

au cours des derniers mois dans 

le secteur de l’enseignement 
professionnel agricole aux 

jeunes. Elle réconciliait égale­
ment les points de vue exprimés 

par les résolutions émanant 

des fédérations régionales.

F o rt d e l’e xp é rie n ce a cq u ise e n  
co u rs d e ro u te , le  m o u ve m e n t syn d ica l 
a g rico le a ré a ffirm é q u e la p ro fe ss io n  
n ’e n te n d a it p a s re n o nce r à jo u e r u n  
rô le d e p re m ie r p la n d a n s le d é ve lo p ­
p e m e n t d e l'e n se ig n e m e n t p ro fe ss ion ­
n e l a g rico le a u Q u é b e c to u t e n m a in ­
te n a n t q u e la  d ire c tio n  d e  ce t e n se ig n e ­
m e n t d e va it d e m e u re r so u s la re sp o n ­
sa b ilité  d u m in is tè re  d e l’É d u ca tio n d e  
fa ço n d e s’in té g re r à l'e nse m b le d u  
sys tè m e g é n é ra l d ’e n se ig n e m e n t. L e s  
d é lé g u é s o n t d e m a n d é à la co rp o ra ­
tio n d e s a g ro n o m e s d e ré v ise r sa p o li­
tiq u e  e n  co n sé q u e n ce .

C e c i d it, le co n g rès g é n é ra l s’a tte n d  
à ce q u e le m in is tè re d e l’É d u ca tio n

# L'organisation syndicale agriole et l’enseignement 
professionnel agricole ont fait l'objet d'études par­
ticulières en atelier. On voit ici sur la photo, de g. 
à dr. MM. Jules St-Pierre, directeur du service 
d'Administration et de Trésorerie à l'UPA, Léo Vi- 
gneault, directeur du service d'Éducation et d'in­
formation qui agissait comme secrétaire et Mar­
cel Thibeaudeau, membre de l'exécutif qui prési­
dait les discussions.
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sc ré vè le à la h a u teu r d e s e sp é ra n ce s 
q u e le s a g ricu lte u rs p la cen t e n lu i. C e  
q u i im p liq u e q u e  le  m in is tè re  sa u ra  e x ­
e rce r u n vé rita b le rô le d e le a d e rsh ip  
a cce p te ra d e co n sa c re r a u d é ve lo p p e ­
m e n t d e l’e n se ig n e m e n t a g rico le d e s 
re sso u rce s p lus n o m b re use s e t p rê te ra  
u n e a tte n tio n to u t à fa it sp é c ia le  à la  
so lu tio n d e s d ifficu lté s p a rticu liè res  
q u i n u ise n t a u p rog rès  d e ce t e n se ig n e ­
m e n t ta n t a u x n ivea u x se co n d a ire  q u e  
co llé g ia l.

D a n s l’e sp rit d e s  d é lé g u é s , la  re sp o n ­
sa b ilité d u m in is tè re d e l’É d u ca tio n  
n ’e n lè ve p a s a u m in is tè re  d e l’A g ricu l­
tu re le d e vo ir d e co lla b o re r d e m a n iè ­
re in ten s ive à l’a va n ce m en t d e l’e n se i­
g n e m e n t a g rico le . O n e s tim e a u co n ­
tra ire  q u ’il fa u d ra  in te n s ifie r le sé ch a n -' 
g e s e n tre le s b u re a u x ré g io n a u x d u  
M A Q  e t le s co m m iss io n s sco la ire s e t 
le s C E G E P S a fin d e p o u vo ir u tilise r 
a u m a x im u m  le s re sso u rce s d u p e rso n ­
n e l p ro fe ss io n n e l d u  M A Q .

E n m a tiè re d e le a d e rsh ip , le m in is ­
tè re d e l'É d u ca tio n fe ra p re uve d e  
le a d e rsh ip  s’il a cce p te  d e  m e ttre  e n  p la ­
ce u n co m ité  co n su lta tif d e l'e n se ig n e ­
m e n t a g rico le  q u i so it v ra im e n t co n su l­
té , s’il d é s ig ne d e fa ço n p ré c ise u n e  
p e rso n n e re sp o n sa b le q u i d e v ie n d ra  
u n in te rlo cu teu r' va lab le , s’il co n su lte  
a va n t d e p re n d re to u te d é c is ion le s 
p ro fe ss io nn e ls q u a lifié s e n a g ricu l­
tu re q u i fo n t p a rtie  d e so n p e rson n e l, 
s ’il fa it e n so rte q u e le p e rso n n e l d e s  
se rv ices d ’o rie n ta tio n so it su ffisa m ­
m e n t in fo rm é su r la p ro fe ss io n d ’e x ­
p lo ita n ts a g rico le s e t d e s m é tie rs co n ­
n e xe s p o u r ré p o n d re a u b e so in d 'in ­
fo rm a tion d e s é tu d ia n ts , s’il e n g a g e 
d e s p ro fe sse u rs q u a lifiés e n n o m b re  
su ffisa n t, s 'il a cco rd e  d e s lo ca ux e t d e  
l’é q u ip e m en t a d é q u a ts a u d é ve lo p p e ­
m e n t d e l'e n se ig n e m e n t p ro fe ss io n n e l 
a g rico le  p a rticu liè rem e n t d a n s le s é co ­
le s p o lyva le n te s . D u co u p , il m a n ife s ­
te ra  q u ’il e n te n d co n sa c re r à ce t e n se i­
g n e m e n t le s re sso u rce s n é ce ssa ire s à 
so n  e sso r.

M a is le re sp e c t d e s p a rticu la rité s  
p ro p re s à la fo rm a tion a g rico le  e x ig e  
d a va n ta g e . C ’e s t p o u rq u o i, le co n ­
g rè s g é n é ra l a te n u à p réc ise r ce rta in s  
d e ce s p o in ts . A u ch a p itre d e re c ru te ­
m e n t d e s p ro fe sse u rs , il d e m a n d e n o ­
ta m m e n t d e p ré vo ir d e s co n tra ts sp é ­
c ia ux q u i p e rm e ttra ie n t l'e n g a g e m e n t 
d e p e rso n ne s q u a lifié e s d é jà e n g a g é e s  
d a n s d ive rs se c te u rs d e la p rod u c tio n  
a g rico le  e t p a ra -a g rico le . À  ce lu i d e la  
ra tio m a ître -é lè ve s q u i e s t p ré se n te ­
m e n t d e 1 /1 7 , il ré c la m e u n e m o d ifi­
ca tio n q u i la ra m è n e ra it à u n ra p p o rt 
d e 1 /1 2 . A u su je t d e l'e x ig e n ce d 'u n  
m in im um d e 1 5 é tu d ia n ts ju s tifia n t 
l’o u ve rtu re d ’u n e o p tio n a g rico le , il 
p ré se n te  u n e re v is ion à la b a isse . Il re ­
ve n d iq u e a u ss i d e s b u d g e ts su ffisa n ts  
a u d é ve lb p p e m e n t d e s sta g e s p ra ti­
q u e s e t d e s a u tre s fo rm u le s su sce p ti­
b le s , ta n t a u n ive a u se co n d a ire q u e  
co llé g ia l, d e se co n d e r e t co m p lé te r 
l'e n se ig n e m e n t th é o riq u e a llan t m ê m e  
ju sq u ’à p révo ir l'e n ca d re m e n t e t la  ré ­
m u n é ra tio n  d e s  é tu d ia n ts  s ta g ia ire s .

D e fa ço n p lu s p a rticu liè re e n co re , 
le co n g rè s g é n é ra l fa it a p p e l a u m i­
n is tè re d e l’É d u ca tion  p o u r q u e ce lu i- 
c i fa vo rise , g râ ce à u n a rra n g e m e n t 
sp é c ia l, la p o u rsu ite  d e l’a c tio n  é d u ca ­
tive d e l'É co le d e S a in te -C ro ix e n lu i 
a cco rd a n t le s fo n d s n é ce ssa ire s à so n  
e n g a g e m e n t, co m p te te n u d e s p ro ­
g ra m m e s  e n  co u rs .

L e s d é lé g u é s n 'o n t p a s cru p o u r 
a u ta n t q u e l’U  P  A  e t le s F é d é ra tio n s  
d e va ien t se re tire r d u d o ss ie r. Ils o n t 
a u co n tra ire  p ré vu d e n o u ve lle s  tâ ch e s  
à re m p lir: q u 'il s 'a g isse d e su rve ille r 
l'a p p lica tio n d e s p o litiq u e s c i-d e va n t 
é no ncée s o u d ’a p p u ye r d a n s le ca s d e  
l’U P A le tra va il d u co m ité d e l’e n ­
se ig n em e n t p ro fe ss io n n e l a g rico le .

Q u a n t a u x fé d é ra tio n s ré g io na le s  
e t à le u rs syn d ica ts  d e b a se , ils  a u ro n t 
à m e ttre  e n p la ce d e s co m ités q u i a u ­
ro n t p o u r rô le d e ve ille r a u g ra in , d ’é ­
va lue r le s b e so in s , d e  p ro m o u vo ir l'e n ­
se ign e m en t a g rico le a u p rè s d e s je u n e s  
e t d e p la n ifie r le s a c tio n s à e n tre p re n ­
d re .

L ’enseignem ent professionnel 

agricole aux adultes
L e s d é lé gu é s d u 5 0 e co n g rè s g é n é ra l 

o n t é g a lem e n t ré ité ré le u r a p p u i a u x
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m e su re s su sce p tib le s d e fa vo rise r l’e n ­
se ig n e m e n t p ro fe ss io n n e l a g rico le a u  
n ive a u d e s a d u lte s . E n co re là , le  so u c i 
d e vo ir le s e ffo rts d é p lo yé s e n ce se n s  
s ’a d a p te r a u x ré a lité s a p réd o m in é : 
a d a p ta tio n .d u m a té rie l d id a c tiq u e  
a ux b e so in s d e s a g ricu lte u rs e t a u x  
ré g io n s , ré ce p tiv ité a u x su g g e s tion s  
d e co u rs d e s a g ricu lte u rs q u i ve u len t 
a vo ir u n e ré p on se  à d e s b e so in s p a rti­
cu lie rs , s im p lifica tio n d e s p ro ce ssus  
d e d e m a n de d e co u rs e t d ’in scn p tio n , 
d isp o n ib ilité  d e co u rs à te m p s p a rtie l 
p o u r ce u x q u i n e  p e u ve n t p a s s’in sc rire  
à te m p s p le in , m a in tien d e s cré d its  
n é ce ssa ire s à In o rga n isa tion  e t à la  ré a ­
lisa tio n d e s co u rs e t à la  ré m u n é ra tio n  
d e s p a rtic ip a n ts d a n s le ca d re d ’u n e  
n é g o c ia tion d ’u n e e n te n te fé d é ra le - 
p ro v in c ia le a d é q u a te , fin a le m e n t, fa ­
c ilité o ffe rte a u x é p o u se s d 'a g ricu l­
te u rs d e s’in sc rire a u x co u rs p ro fe s ­
s io n n e ls n o ta m m e n t d a n s le s o p tio ns  
d e co m p ta b ilité , d e g e s tio n e t d 'h o rti­
cu ltu re .

U n e ré so lu tio n d e d e rn iè re h e u re  
a e n fin ré c la m é d e l'U P A e t d e so n  
co m ité d ’e n se ig n e m e n t p ro fe ss io n n e l 
a g rico le d e p ré c ise r le rô le d e l’U P A  
a in s i q u e  so n m o d e  d ’in te rve n tio n d a n s  
la  d é te rm in a tio n  d e s b e so in s d e  fo rm a ­
tio n d e s a g ricu lte u rs d a n s le d o m a in e  
d e la  fo rm a tion  p ro fe ss io n n e lle  a g rico ­
le  a u x a d u lte s .

L A M E N A G E M E N T

Parm i les grandes questions  

de l’heure, plusieurs concer­
nent les politiques d'am énage­
m ent. Qu’il suffise de m ention­
ner le zonage des sols agrico­

les, la lutte à la pollution, la ré­

serve des trois chaînes, la  

présence de la tordeuse des  

bourgeons de l’épinette et 

d’autres agents destructeurs, la  

formule des ferm es de groupe  

et le problèm e du rachat des  

terres libérées à la suite d'ex­
propriation partielle. Dans ce  

contexte, l'atelier sur l'am éna­
gem ent n'est pas parvenu à  

vider toutes les discussions  

possibles. Il a cependant su m e­
ner à term e, et après lui le con­
grès général lui-m êm e, les trois  

thèm es qui suivent.

Le zonage des sols agricoles

D e to u te  u rg e n ce , il fa u d ra a d o p te r 
u n e lo i d e zo n a ge  d e s so ls a g rico le s e t 
l'a p p liq u e r. L ’U P A , e n ce d o m a in e n e  
d e v ra  p a s re n o n ce r à so n rô le  d e  re p ré ­
se n ta tio n  d e s a g ricu lte u rs . Q u e lle  ve il­
le e n co n sé q u e n ce à ce q u e to u s le s  
so ls cu ltiva b le s se rve n t v ra im e n t à d e s  
fin s d e p ro d uc tio n , q u e la fu tu re lo i 
in te rd ise  le  p ré lè ve m e n t d e s so ls  d e su r­
fa ce , q u ’u n d ro it d e p ré e m p tio n  e n fa ­
ve u r d e s  a g ricu lte u rs  e x is te  à l'in té rie u r 
d ’u n  sys tè m e d e  b a n q u e  d e  so ls .

P o u r le s d é lég u é s , ce s p rio rité s n e  
se ro n t re sp e c té e s q u e si la p o litiq u e  
d e zo n a g e d e s so ls s’a cco m pa g n e d e  
m e su re s su sce p tib le s  d e  re n ta b ilise r l’a ­
g ricu ltu re . B ie n p lu s , il fa u d ra a u ss i 
p ré vo ir u n  o rg a n ism e sp é c ia l q u i ve ille ­
ra à fa ire  re sp e c te r le zo n a g e a g rico le  
m a is a u ss i u n e a c tio n p e rm a n e n te d e  
l'U P A v isa n t à p ré se rve r le s in té rê ts  
d e s a g ricu lte u rs d a n s ce tte ca u se e t à  
l’e xp re ss io n  d e s p ro d u c te u rs  d u  ch a m p  
q u a n t a u x m o d a lité s d ’a p p lica tio n d e  
to u te  é ve n tu e lle  lo i.

U n e a u tre p ré o ccu p a tio n fa it p a rtie  
d u d é co r: fa ire e n so rte q u e le s zo n e s  
a g rico le s re te n u es so ie n t a sse z g ra n d e s  
p o u r p e rm e ttre  la p ré sen ce  d e se rv ice s  
a g rico le s a d é q u a ts d a n s u n ra yo n ra i­
so n n a b le  e t d e zo n e s ré s id e n tie lle s  su f­
fisa n te s p o u r a ssu re r le m a in tien d e s  
se rv ices co m m u n a u ta ire s (é co le s , lo i­
s irs . é g lise s ) a p p ro p rié s .

concernant la définition d’une ferm e, 
d’une ferm e louée et de la valeur réelle. 
Telle est la priorité retenue: d’abord  

s’entendre au sujet de ce qui constitue 

une valeur réelle. Dans ce contexte, les  

délégués ont refusé de préciser leurs in­
tentions au sujet de l’élim ination de la  

taxation foncière scolaire m ais ils ont 

reconnu que le drainage souterrain ne  
devait pas être considéré à des fins d’éva­
luation.

, *

Drainage et travaux m écanisés
À nouveau cette année, plusieurs ré­

solutions ont été adoptées au chapitre  

du drainage et des travaux m écanisés. Le  

but visé demeure essentiellement le  

m êm e: corriger les politiques actuelles  

du M AQ toujours jugées insatisfaisan­

tes partiellem ent à cause des lenteurs  

adm inistratives et am éliorer les m oyens  

concrets susceptibles de conduire à la  
réalisation des politiques établies en  

com m ençant par une augm entation des 

budgets disponibles.
Parm i les nom breuses suggestions 

concrètes retenues, signalons celles- 
ci: "Que lorsqu’un producteur se pré­
vaut du program m e d’auto-financem ent, 
le M AQ participe financièrem ent aux  

deux tiers du coût total des travaux et 

qu’il verse sa part au plus tard dabs les  

30 jours suivant la fin des travaux; que 

l’UPA fasse des pressions auprès de la  

Com m ission canadienne des transports  

afin qu’elle voit à ce que les cours d'eau  

longeant les voies ferrées soient creusés 

adéquatem ent; que plus d’attention soit 
apportée aux tests de perm éabilité du  

sol et que ceux-ci soient faits avant la  

préparation des plans de drainage; que 

dans le cas où un producteur doit assu­

m er les frais de fossés.avec une m unici­
palité, 50% de la part du producteur soit 

rem boursé par le M AQ sans égard aux  

som m es qui lui sont déjà allouées pour 

des travaux m écanisés’’, etc.

La réserve des trois chaînes

Il y a u n a n le co n g rè s g é n éra l d e ­
m a n d a it à l’U P A d 'é tu d ie r le s im p li­
ca tio n s d e la lo i d e s tro is ch a în e s . 
C e c i fa it, il e s t e n m e su re d e  d e m a n d er 
ce tte a n n é e "q u e le s d isp o s itio n s re la ­
tive s à la ré serve d e s tro is ch a în e s  
so ie n t to u t s im p le m e n t a b ro g é e s le  
p lu s ra p id e m e n t p o ss ib le e t q u e le  
g o u ve rn e m e n t d u Q u é b e c e t so n m in is ­
tè re d e s T e re s e t F o rê ts -su sp e n de n t 
to u te s le s p o u rsu ite s e n co u rs e t re m ­
b o u rse n t in té g ra le m e n t -le s m o n ta n ts  
ve rsé s a ius i q u e le s co û ts  e n co u ru s p a r 
le s v ic tim e s d e ce lte ré se rve d a n s le s  
m e ille u rs  d é la is .

La tordeuse des bourgeons de 

l'épinctte et autres agents  

destructeurs
Vu les dégâts considérables présente­

m ent causés par la présence dans les  

forêts du Québec de la tordeuse des  

bourgeons de l’épinctte, le congrès géné­
ral dem ande aux autorités concernées  

de tout m ettre en oeuvre pour lim iter les  

dom mages.

Les ferm es de groupe

A la d e m a n d e d u co n g rè s g é n é ra l,

l’U P A a u ra à p o u rsu iv re se s re ch e r­
ch e s su r le s d iffé re n te s fo rm u le s d e  
fe rm e s  d e  g ro up e , d e  m a n iè re  à  p o u vo ir  
in fo rm e r le s a g ricu lte u rs in té re ssé s . 
C o n s id é ra n t d ’a u tre  p a rt q u e  ce tte  fo r­
m e d ’e xp lo ita tio n d e s e n tre p rise s  
a g rico le s n e d o it p a s ê tre p é n a lisé e  
p a r ra p p o rt à d 'a u tre s , il fu t ré so lu  
q u ’u n e d e m a n de so it fa ite a u m in is ­
tè re d u R e ve n u p o u r q u e ce lu i-c i 
a m e n d e là  lo i a fin q u e le tra n s fe rt d e s  
b ie n s d ’u n e e n trep rise  a g rico le à p ro ­
p rié ta ire  u n iq u e à u n e fe rm e d e  g ro up e  
n e  so it p a s  ta xa b le , q u e l q u e  so it le  m o ­
d e  d e  tra n s fe rt u tilisé .

La pollution

L e s a g ricu lte u rs ve u len t b ie n lu tte r 
co n tre  la  p o llu tio n  m a is ils  n e co n se n ­
te n t p a s à ê tre le s se u ls , vo ire  le s p re ­
m ie rs à e n fa ire le s fra is . C ’e s t p o u r­
q u o i, ils  e n te n d e n t q u e l’o n su b o rd on ­
n e le s p o litiq u es  co n ce rna n t l’e n v iro n ­
n e m e n t à ce lle s q u i co n ce rn e ra ie n t le  
zo n a g e d e s te rre s a g rico le s . S e lo n e u x  
a va n t d e s 'a tta q u e r a u p ro b lè m e d e la  
p o llu tio n a g rico le , il se ra it o p p o rtu n  
d e d é fin ir u n  ce rta in  n o m bre  d e  p o in ts  
e t d ’é tu d ie r q u e lq u e s -u n e s d e s im p li­
ca tio n s é co n o m iq u e s e t a g rico le s d e s  
m e su re s e n v isa g é e s . E n fin , le s a g ri­
cu lte u rs se d ise n t p rê ts à re sp e c te r le s  
p ré occu p a tio n s ,d e s ré s id e n ts e n m i­
lie u ru ra l d a n s la m e su re o ù ce u x -c i 
a cce p te ro n t d e te n ir co m p te d e la  
ré a lité  a g rico le .

L e co n g rès g é n é ra l a d o n c e xp rim é  
ce s o b je c tifs , e n d e m an d a n t la su sp e n ­
s io n d e la m ise e n a p p lica tio n d e s  
d ire c tive s co n ce rn a n t la  p o llu tio n  a g ri­
co le . C e c i d e v ra it p e rm e ttre à l’U P A , 
a u M A Q  e t a u m in is tè re  d e l'E n v iro n ­
n e m e n t d e ré v ise r to u te la q u e s tio n  
sa n s n é g lig e r le s im p lica tion s é co n o ­
m iq u e s d e ce rta in s rè g le m e n ts p ro ­
p o sé s y co m pris ce lle  d e la tra n sm is ­
s io n  d e s co û ts  d e la d é p o llu tio n .

Le rachat des terres libres
À la résolution qui précède, on a rat­

taché une dem ande form ulée à l’endroit 

du m inistère de la Voirie. On voudrait 
que celui-ci inform e. par les m oyens  

appropriés les agriculteurs au sujet 

des terres et parcelles qu'il possède et 

dont il dispose à la suite d'achat fait 

en vue de la construction de routes. Les  

agriculteurs seraient alors en m esure de  

soum issionner pour les acheter: ce qui 
favoriserait la consolidation de leurs  

ferm es.

Développem ent de nouvelles productions

P o u r a ssu re r le su ccè s d e s p o litiq u e s  
e n  ce  d o m a in e , il a p p e rt q u e  le  d é ve lo p ­
p e m e n t d e s n o u ve lle s p ro d u c tio n s n e  
d e v ra p a s se fa ire a u d é trim e n t d e s  
p ro d u c tio n s d é jà im p la n té e s a u Q u é - 

. b e c . Il e s t a u ss i n é ce ssa ire q u e le s  
m o ye ns s’a ju s te n t a u x fin s v isé e s : b u d ­
g e t a d é q u a t p o u r le fin a n ce m e n t d e s  
p ro g ra m m e s , a ide s te ch n iq u e e t fi­
n a n c iè re su ffisa n te s , d é ve lo p p e m e n t 
d e s m a rch és p e rtin e n ts . E n to u t é ta l d e  
ca u se , il n e  fa u d ra  p a s q u e  l’a g ricu lte u r 
a ssu m e se u l le s fra is d ’e xp é rie n ce s  
q u i b é n é fic ie ro n t à l’e n se m b le d e l'a ­
g ricu ltu re .

La taxation foncière  

“Que le rem boursem ent des taxes fon­
cières soient portées de 40% à 50% .’’ 

Cette vieille question de la taxation  

foncière a finalem ent été réglée au profit 

de l'éclaircissem ent des am biguïtés  

4 DÉCEM BRE 1974.

1 C 'est M . Danias M essier, président de la Fédéra­
tion de l'UPA de Sherbrooke qui dirigeait les dis- 
cussivns de l'atelier sur l'am énagem ent, on le voit 
ici au centre avec à sa g. M . François Côté, écono­
m iste du service d'études et de Recherches de  
l’UPA.
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Les cadeaux 
de Noël

Si vous n'avez pas encore osé 
penser à faire votre liste de 
cadeaux de Noël, pour ne pas 
mentionner votre magasinage, il 
serait grand temps d'y voir puis­
que les réclames publicitaires 
des magasins de votre localité 
ne cessent de vous répéter qu'il 
ne vous reste que x nombre de 
jours de magasinage avant 
Noël.

Mais attention! Le maga­
sinage de Noël ne doit pas né­
cessairement être synonyme de 
corvée. En effet, lorsqu’elles 
sont bien planifiées, les emplet­
tes de Noël peuvent être très 
simples, voire même agréables.

Tout d’abord, il est important 
de se faire une liste sur laquelle 
on inscrit le nom des personnes 
à qui l'on désire offrir un ca­
deau; puis, ce qui est encore 
plus important, inscrire le mon­
tant d’argent que l'on veut con­
sacrer au cadeau de chacun.

V o ilà u n e  fa ço n  d e  v o u s s im p lifie r la  
tâ c h e d e fa ire v o s e m p le tte s d e N o ë l. 
M a is n 'o u b lie z p a s u n e c h o se : U N E  
F O IS V O T R E L IS T E F A IT E , 
S O Y E Z -Y  F ID È L E . S i v o u s a v e z d é ­
c id é  d e  c o n sa c re r  d ix  d o lla rs a u  c a d e a u  
d e p a p a , n 'a lle z p a s e n  d é p e n se r q u in ­
z e . A u tre m e n t, v o tre b u d g e t se ra  d é sé ­
q u ilib ré e t v o u s v o u s re tro u v e re z  so it 
d a n s l'o b lig a tio n d ’a c h e te r u n c a d e a u  
m o in s c h e r à u n e o u p lu s ie u rs a u tre s  
p e rso n n es , so it a v e c d e s c o m p te s à 
n ’e n  p lu s  f in ir .

L a p lu p a rt d e s g e n s so n t p o rté s à  
d é p e n se r b e a u c o u p p lu s q u e le u rs  
m o y en s n e le u r p e rm e tte n t à l 'o c c a s io n  
d e N o ë l. P lu sie u rs se d ise n t q u ’ils n e  
fe ro n t p a s d e c a d e a u x  c e tte a n n é e , o u  
e n c o re q u 'ils n e fe ro n t p a s d e  g ro s c a ­
d e a u x , m a is lo rsq u e v ie n t le te m p s 
d 'a lle r m a g a s in e r , o n se la is se g a g n e r 
e t o n re v ie n t to u jo u rs à d ire : “ A p rè s  
to u t, ç a n ’a rr iv e q u 'u n e fo is p a r a n ­
n é e !’’

C o m b ie n  d e  g e n s a p rès  c e tte re n g a i­
n e so n t e n su ite a u x p rise s a v e c d e s  
c o m p te s d e c a d e a u x d e N o ë l ju sq u 'e n  
a v ril. V o u s e n c o n n a isse z p ro b a b le ­
m e n t.

P o u r v o u s fa c ilite r la tâ c h e d e s e m ­
p le tte s d e N o ë l, n o u s a v o n s p ré p a ré  
d e s su g g e stio n s d e c a d ea u x . N 'o u b lie z  
p a s c e p e n d an t q u e c e tte lis te n ’e s t 
q u 'u n  g u id e .

Cadeaux pour enfants
S e lo n le C o n se il c a n ad ie n  d ’e x p é ri­

m e n ta tio n  d e s  jo u e ts , il e s t trè s im p o r­
ta n t d e  c o n s id é re r le s fa c te u rs su iv a n ts  
d a n s le c h o ix d ’u n jo u e t: â g e e t c a ­
p a c ité d e l’e n fa n t, sé c u rité d u jo u e t, 
d u ra b ilité , fa c te u r d e s tim u la tio n d e  
l’im a g in a tio n  d e  l’e n fa n t, se n s d u  b e a u ,

rédactrice: Rosaline Ledoux

b o n  fo n c tio n n e m en t d u  jo u e t e t v a le u r  
d ’u sa g e .
L’enfant en bas âge: m o b ile ; jo u jo u  d e  
d e n titio n ; h o c h e t; jo u e t à p re sse r e n  
c a o u tc h o u c .
L'enfant de sept à quinze mois: g ro s  b a l­
lo n ; jo u e t ro u la n t; a n im au x d e p e lu ­
c h e ; jo u e t â p re sse r e n c a o u tc h o u c ; 
jo u e t c o m p o sé d e q u e lq u e s p iè c e s q u i 
se  ra c c o rd e n t.
L’enfant de un à deux ans: a n im a u x  
e n v in y le o u e n c a o u tc h o u c m o u o u  
p o u p é e q u i p e u t ê tre tra în é e , h a b illé e , 
b a ig n é e e t m ise a u lit; je u d e c u b e s  
so u s  sa  fo rm e  la  p lu s  s im p le .
L’enfant d’âge préscolaire: tro ttin e tte  
e t a u tre s  jo u e ts â e n fo u rc h er; a p p a re il 
â g rim p e r; b a la n ç o ire , b a sc u le : v o ilu ­
re ; c a m io n e t a u tre s v é h ic u le s ; je u  d e  
c o n s tru c tio n p rim a ire : c a sse -tê te ru d i­
m e n ta ire ; m a té rie l d ’a rtis te ; c ra y o n s , 
c ra ie , b o îte d e c o u le u rs a v e c d e g ro s  
p in ce au x ; p â te  â m o d e le r; in s tru m e n ts  
d e m u s iq u e ; liv re s illu s tré s; ta b le a u  e t 
c ra ie .
L’enfant à la maternelle: c o rd e à sa u ­
te r ; je u  d e  b a lle : tro ttin e tte ;  tr ic y c le ; p a ­
tin s ; tra în e a u , to b o g g a n ; p o u p é e : a u ­
to s ; m a té rie l d 'a r tis te .
Jeune écolier: m a rio n n e tte s â g a in e : 
je u x é d u c a tifs ; je u x d e c o n s tru c tio n  
p o u r d é b u ta n ts ; n é c essa ire  d ’a r tisa n a t; 
c a h ie rs à c o lo rie r; je u x d e c a rte s é d u ­
c a tifs ; tro u sse s d e m é d e c in  o u d ’in fir­
m iè re ; a p p a re il d e d e ss in m é c an iq u e : 
m é c a n o .
Pré-adolescent: in s tru m e n ts d e m u si­
q u e : je u x  d e c o n s tru c tio n  p o u r in itié s ; 
in s tru m e n ts sc ie n tif iq u e s p o u r d é b u ­
ta n ts : m o d è les â a sse m b le r (a v io n s , 
b a te a u x , a u to s ); a r tic le s d e  c o u tu re , d e  
b ro d erie , d e tric o t: a rtic les p o u r la  
p y ro g rav u re , trav a il d u b o is , d e ss in  e t 
p e in tu re : a r tic le s  d e  sp o rt p o u r le  b a se ­
b a ll, le  h o c k e y , la  c ro sse , e tc . 
Adolescent: d isq u e s; “ p o s te rs” ; v ê le ­
m e n ts sp o rt: c h a în es e t m é d a illo n s ; 
b re lo q u e s; a rtic le s d e sp o rt (ra q u e tte  
d e te n n is , p a tin s , p a tin s â ro u le tte s , 
sk is , c h a u ssu re s d e sk i): je u x  d u  g e n re  
S cra b b le , M o n o p o ly , R u m m o li o u  
1 0 0 0  B o rn e s; c a sse -tê te : tra n sis to r.

Cadeaux pour adultes
L e c h o ix  d e s c a d e a u x  p o u r le s a d u l­

te s se m b le  to u jo u rs p lu s d iff ic ile  p a rc e  
q u ’o n  se d e m a n d e q u e ls so n t le u rs in ­
té rê ts p a rtic u lie rs . P a r e x e m p le , q u e  
d o n n e ra -t-o n  â  g ra n d -m è re ? E t à p a p a  
g u i a  to u t c e  q u ’il lu i fa u t?
A maman: fo u la rd , g a n ts , b o n  d ’a c h a t 
d a n s u n m a g a s in â ra y o n s : p a rfu m ; 
p ro d u its d e b e a u té ; b ijo u x ; e n se m b le  
p y ja m a-ro b e d e c h a m b re : v ê te m en t 
d ’in té rie u r: a p p a re ils m é n a g e rs  p o u r la  
c u is in e ; ta b lea u x ; d é c o ra tio n s ; e n se m ­
b le  p o u r fo n d u e : c a sse -n o ise tte s ; p o rte - 
c ig a re tte ; c h a n d e lle s d é c o ra tiv es ; c h a n ­
d e lie rs ; h o rlo g e d e c u is in e ; p la n te s  
d ’in té r ie u r (p o in se ttia s , e tc .) e t o u tils  
d e  ja rd in a g e  d ’in té r ie u r; su p p o rt à se r­
v ie tte s d e ta b le : b o ls à sa la d e s ; n a p p e ; 
r id e a u d e d o u c h e ; lin g e s à v a isse lle  
d e fa n ta is ie ; la m p e d e c h e v e t; a rm o ire  
à é p ic e s ; je u  d e c a sse ro le s ; p la n c h e à  
frô m a g e ; é c la te u se d e m a ïs ; c o u te a u  
é le c tr iq u e ; c o u v e rtu re -é le c triq u e ; é ta ­
g è re p o u r la sa lle d e b a in s ; c isea u x à  
d e n te le r; a r tic le s p o u r la  c o u lu re ; a r ti­
c le s d e sp o rt; ré v e ille -m a tin ; p o rte - 
m o n n a ie ; m a lle tte .

M ê m e si n o u s su g g é ro n s d e n o m ­
b re u x a rtic le s m é n ag e rs p o u r le s c a ­
d e au x d e m a m a n , c e lle -c i p ré fé re ra it 
p e u t-ê tre re c ev o ir d e s c h o se s p e rso n ­
n e lle s . C ’e s t l’u n e d e s ra re s fo is p e n ­
d a n t l’a n n é e o ù  v o u s p o u v e z la  g â te r 
N e  m a n q u e z  p a s  u n e  s i b e lle  o c c a s io n .
À papa: c in tre  d e  c h a m b re ; b o n  d ’a c h a t 
d a n s u n  m a g a s in ; g a n ts ; fo u la rd ; c h a ­
p e a u o u b é re t; ro b e d e c h a m b re ; p a n ­
to u fle s; o u tils à b ric o la g e ; c e n d rie r ; 
p ro d u its  d e to ile tte ; ra so ir é le c triq u e ; 
p a ra p lu ie ; n é c essa ire  à c h a u ssu re s ; e n ­
se m b le d e v a lises ; b a ro m è tre ; p o rte - 
c le fs ; p o rte -b ille ts ; tro u sse d e to ile tte ; 
b r iq u e t; su p p o rt à p ip e s ; ta b a tiè re ;  
b a r p o rta tif ; se a u à g la c e ; p o rte -b o u ­
te ille s ; se rv ice à b o isso n  (c a ra fe  e t v e r­
re s) ; b ic y c le tte d ’e x e rc ic e ; a c c e sso i­
re s p o u r le c a m p in g ; a rtic les  d e sp o rt; 
ju m e lle s ; ra d io  p o rta tif ; c a m é ra  o u  m a ­

té r ie l d e p h o to g ra p h ie ; a c c e sso ire s  
p o u r l’a u to .
Grande soeur: p a rfu m ; g a n ts ; fo u la rd ; 
b re lo q u e s ; a rtic le s d e sp o rt; d isq u e s ; 
liv re s; v ê te m e n ts sp o rt; “ p o s te rs” ; b i-

jo u x ; v ê te m e n ts d e n u it; p a n to u fle s ; 
p o rte -m o n n a ie : tra n s is to r .
Grand frère: d isq u e s : liv res ; tra n sis to r; 
“ p o s te rs” ; p a n to u fle s ; v ê te m e n ts d e

n u it; v ê te m e n ts sp o rt; a r tic le s d e  sp o rt; 
tro u sse  d e  to ile tte ; p o rte -b ille ts ; n é c e s­
sa ire  à  c h a u ssu re s .
Grand-maman: c a sse -tê te ; liv res d e  
m o ts c ro isé s ; la in e e t a ig u ille s à tr i­
c o te r ; b o n  d ’a c h a t; a b o n n e m e n t à u n e  
re v u e d e l’â g e d ’o r; b o u rse ; m é tie r ré ­
g la b le p o u r fa ire sa c o u rte -p o in te ; 
p h o to s d e s p e tits -e n fa n ts d a n s u n c a ­
d re ; liv re s e t re v u e s : c h â le ; fo u la rd ; 
c h o c o la ts : c a b a re t d e lit; b ille ts d e c i­
n é m a o u p o u r u n e so iré e a u th é â tre ; 
p la n te s  d ’in té r ie u r; se m e n c es . 
Grand-papa: b la g u e à ta b a c ; p ip e ; b o n  
d ’a c h a t; b a s ; liv re s; a rtic les p o u r le  
ja rd in a g e ; c a n n e â p ê c h e ; c o ffre t â  p ê ­
c h e : o u tils p o u r le b ric o la g e ; b ille ts  
p o u r a ssis te r â so n sp o rt fa v o ri; fo u ­
la rd ; c h an d a il; p a n to u fle s .

C e tte lis te n e c o n s titu e q u ’u n e sé rie  
d e su g g e s tio n s p o u r c e u x  d ’e n tre  v o u s  
q u i s 'e m b ê te n t lo rsq u 'il s ’a g it d e c h o i­
s ir u n  c a d e a u o u  p o u r 's tim u le r l’im a ­
g in a tio n .

D a n s u n c a s c o m m e d a n s l’a u tre  
n o u s e sp é ro n s q u e ç a fa c ilite ra v o s  
e m p le tte s  d e  N o ë l.

Mes idées couchées
La neige tombe molle clans la nuit bien close. Je ferme te rideau de ma  

chambre. 10 heures, je suis plus que fatiguée, pelotonnée dans ce qui fut 
déjà une robe de chambre, aujourd'hui, ce n'est qu'une défroque bonne à ca­
cher entre deux draps de flanellette. Mon Dieu, que je vais bien dormir.

J'entends en bas les enfants qui se bousculent devant la télévision. Entre  
15 et 20 ans, ils ont tous les privilèges. Surtout celui de n'être jamais fati­
gués. Fernand se lave les dents dans la salle de bains, on dirait ma Joi qu'il 
frotte un pont de bateau, il en fait du bruit et du clapotis. Par chance, qu'il 
n a pas ses 32 dents, faudrait qu'il commence à se préparer la bouche à 7 h. 
et quart. Les autos passent dans le rang trop proche. J'entends le chien de  
Rosaire qui jappe sous la galerie. Je vois d'ici mon devant de porte fleuri du  
lendemain. Un bon chien sait où déposer son engrais. Le chien du voisin est 
un excellent chien. Il pense à nous en priorité.

Les images se font confuses dans ma tête, mélange de musique, d'odeur, 
de bruit, je divague. C'est ça dormir. Soudain une image: ma belle-soeur 
Imelda. Je n’ai pas répondu à sa lettre. Elle voudrait que je garde ses enfants 
entre Noël et le 10 janvier. Eux, peuvent laisser leur poulailler à ce moment- 
là et le soleil du sud leur fait tant de bien... J'entends déjà son Laurier et son  

Adèle qui crient plus fort que tous les coqs du monde jouer aux voleurs dans 
ma cuisine de 10 pieds. Je vais lui dire oui? Il y a mon Simon aussi, pourquoi 
oublie-t-il toujours son bulletin à l'école... C'est pas lui qui a inventé la pa­
resse, c'aurait été trop fatiguant. Je ferme les yeux encore plus fort et enlève 

ma vieille robe de chambre devenue trop chaude.
Fernand redescend pour piller le frigidaire. U va s'empiffrer avant de  

dormir. Il grossit. Son cholestérol monte. Il a 50 ans. S'il fallait qu'il lui arri­
ve quelque chose, j'aurais l'air fine avec mes cinq enfants et la terre chargée ; 

de $60,000 de crédit. Mon Dieu, faites que je dorme un peu.
Le téléphone sonne. C'est sûrement Guy à Thérèse qui va passer une  

heure au téléphone avec ma Ginette. À 17 ans, c'est fou. J'aime donc pas ça. 
Faudrait pas qu’il lui arrive le chagrin que Monique a connu l'an passé. On  
a donc été inquiets Fernand et moi. Surtout moi, Fernand l'inquiétude ça  
ne l'empêche pas de dormir. Ça l’empêche de rien Jaire. U monte enfin. À  
tâtons, il se glisse près de moi. Un bonsoir distrait mouille ma joue qui se 
ride tous les jours. Il commence à ronfler...

Je pense que j’ai oublié de fermer à clef la remise. Ça fait rien. Les vo­
leurs ne le savent pas. Je sens une pointe de malaise sous mon aisselle. Je ne  
suis pas encore allée celte année à la clinique préventive de cancer. Ma voisi­
ne Thérèse y allait la semaine dernière, mais j'étais prise à l'AFEAS. J'ai 
pas encore fait le procès-verbal, demain, sans faute.

L'horloge d'en-bas sonne minuit. C'est mort partout dans la maison. 
Seule ma tête trotte. Je pense à papa, au foyer des vieux, paralysé depuis 
8 ans. Je vais pas le voir assez souvent. Il me reconnaît pas toujours. Mais 
ça fait rien. Ça compte pareil...

Thérèse m'a dit qu'elle avait presque fini ses emplettes des Fêtes. Moi, 
j'ai pas commencé. J'égrène ma liste de cadeaux sur mon oreiller tous les 

soirs. Ça va pas plus loin. Quelle idée on a eue aussi de peinturer en bas à ce 
temps-ci de I année. Tout déborde. Ça sent., On peut pas ouvrir.

Deux heures sonnent. Faut que je prenne une pilule pour dormir. Je dé­
leste ça. J ai de la misère à l'avaler. Le pied sur le plancher froid, j'ouvre  
la pharmacie: il n’en reste plus. Une gorgée de miel dans du lait chaud fe­
rait l’affaire, mais le miroir me renvoie l'image d'une boulotte trop bien  
enveloppée. Je me recouche, sans miel, ni lait.

Le train de 2 h. 30 passe. Il siffle. Chargé d'çngrais, de fer, de chaux. 
Mon lit tangue. Je suis dans le train. Je me laisse bercer. Je m ’en vais en  
Floride. C'est mon tour. Rien que moi et ma valise neuve. J'envoie des cartes 
postales à Laurier et à Adèle. Soudain, la plage chaude. La mer et puis c'est 
le clos d'en arrière. Des clôtures sur les dunes. Je perds le contact de la réali­
té. Je dors pour de bon.

Le chien de Rosaire me jappe le bonjour. H est 7 h. Je plonge dans l'eau  
froide. La table d'en-bas crié: "Maman, fais-nous des crêpes!" Je dévale 
l'escalier. Le soleil gicle sur le miroir du poêle, le ciel est rose, les enfants 
rient. C ’est un gai décembre. Je me sens d'ardeur, comme jamais.

Mes idées debout ont une autre allure que mes idées couchées. Désor­
mais, faudrait que je fasse comme les poules qui se juchent et les chevaux qui 
s'accotent aux stalles. Dormir debout. Quand je suis debout, je pense pas.

Miss TERRE
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L a co u leu r d es g â teau x au x fru its 
v arie se lo n les in g réd ien ts u tilisés. O n  
en re tro u v e d es b ru n fo n cé , ils co n ­
tien n en t d e la casso n ad e , d e la m é­
lasse e t d es ép ices; les au tres , lég ère­
m en t d o rés , so n t fa its d e su cre g ran u­
lé , d e fru its lég èrem en t co lo rés e t n e 
co n tien n en t p as d ’ép ices. P o u r réu ssir 
p arfa item en t u n g â teau au x fru its , la  
rece tte d o it ê tre su iv ie a tten tiv em en t. 
Il fau t fa ire trem p er les ra is in s e t les 
fru its d an s le ju s to u te u n e n u it, si la  
recette l'ex ig e . L es éco rces so n t co u ­
p ées fin em en t, les ra isin s d e C o rin th e  
e t les ra is in s secs so n t la issés en  en tie r, 
les n o ix so n t h ach ées g ro ssiè rem en t e t 
les fru its co n fits so n t co u p és en g ro s 
m o rceau x . Il fau t au ssi en farin er les 
fru its séch és te ls q u e fig ues, d attes , 
ab rico ts, ra is in s e t n o ix  eh  u tilisan t u n e  
p e tite q u an tité d e farin e d e la rece tte . 
C e la em p êch e les fru its d e co lle r les 
u n s au x au tres e t p erm et au ssi d e les 
m élan g er p lu s fac ilem en t.

T ap isse r les m o u les d e p ap ie r b ru n  
b ien b eu rré afin d ’em p êch er l'ex té­
rieu r d u g âteau d e b ru n ir tro p rap i­
d em en t. P o u r tap isse r u n m o u le carré  
co u p er le p ap ie r d e la la rg eu r d u  m o u le  
m ais en la isser assez lo n g , d e faço n  
à b ien reco u v rir les cô tés d u m o u le . 
P o u r les m o u les ro n d s, o n p ro cèd e en  
co u p an t d es cercles u n p eu p lu s la rg e 
q u e le fo n d afin  q u e le p ap ie r d ép asse 
d e I p o u ce to u t au to u r. P lacer les 
ce rc les d an s le fo n d d u m o u le e t p res­
se r b ien afin q u e le p ap ie r n e g o n d o le  
p as. A v an t d e v erser la’p â te , m ain te­
n ir le p ap ie r en p lace â l’a id e d e tro m ­
b o nes. N e jam ais rem p lir les m o u les 
p lu s  q u ’au x  % .

L es g â teau x au x fru its d o iv en t cu ire  
à d e très b asses tem p éra tu res , 2 5 0 ° à  
2 7 5 °F , p en d an t u n e lo n g u e p ério d e d e  
tem ps. A v an t d e co m m en cer la cu is- 

v so n d u  g â teau , s’assu re r q u e les g rilles 
d u  fo u r so n t à  la b o n n e h au teu r e t q u e  
lu d isp o sitio n d es m o u les p erm et u n e  
b o n n e circu la tio n d ’a ir. R éch au ffe r

Mon nez dans votre cuisine

Le gâteau aux fruits est sans 
contredit le dessert le plus re­
cherché et le plus apprécié à 
Noël. Toute hôtesse est très 
fière de servir, à ses invités ce 
gâteau, le “dessert des des­
serts" qu’elle a préparé elle- 
même. Il est facile à faire bien 
qu’il exige quelques soins dans 
la préparation et dans l’entre­
posage.

le fo u r d e faço n à av o ir la  tem p éra ture  
d ésirée  av an t d e  cu ire  les g â teau x .

Ils p eu v en t ê tre fa its p lu sieu rs se­
m ain es av an t N o ël car ils s 'en trep o ­
sen t facilem en t e t d e p lu s ils g ag n en t en  
sav eu r à l'en trep osag e. L e tem p s re­
q u is p o u r q u e les g â teau x atte ig n en t 
leu r p le in e m atu rité  d ép en d  d e  la q u an ­
tité  e t d e la  so rte  d e fru its u tilisés. P o u r 
u n en trepo sag e p ro lo n g é , les g â teau x  
d o iv en t co n ten ir u n e g ran d e q u an tité  
d e fru its co n fits , d e ra isin s secs e t d e  
ra is in s d e C o rin th e . L es g â teau x fo n ­
cés q u i co n tien n en t b eau co u p  d e fru its , 
d o iv en t être fa its d e d eu x à q u atre  
m o is av an t d ’ê tre serv is. C eu x q u i 
co n tien n en t d es ra isin s et d es n o ix  
m ais p eu d e fru its co n fits se p rép aren t 
d eu x à q u a tre sem ain es à l’av an ce . L es 
g â teau x  lég ers a tte ig n en t leu r m atu rité  
d eu x o u tro is sem ain es ap rès la p rép a­
ra tio n .

Q u an d le g â teau au x fru its est b ien  
re fro id i, l'en v e lo p p er d an s u n e feu ille  
d 'a lu m in iu m  o u u n film  p lastiq u e  e t le  
ran g er d an s u n co n ten an t ferm é h er­
m étiq u em en t. G ard er d an s u n en d ro it 
fra is. O n p eu t au ssi co n g e le r le g â­
teau  au x fru its . O n  le  co u p e  en  p o rtio n s 
d e faço n à l'u tilise r co m p lè tem en t en  
u n e seu le fo is. C e g â teau n e p eu t ê tre  
reco n g e lé u n e seco n d e fo is car, la tex ­
tu re en sera it g ran d em en t affectée . 
P o u r a jo u te r d e la sav eu r e t assu rer u n  
b o n en trep o sag e , il est b o n d e b ad i­
g eo n n er le g â teau d e ju s d e fru it, d e  
c id re , d e rh u m  o u d e b rand y . O n p eu t 
au ssi p ro céd er en im b ib an t u n e 
m o u sse lin e q u i en v e lo p p era co m p lè­
tem en t Iç  g â teau .

Il y a* sû rem en t au tan t d e recettes 
d e g â teau x au x fru its q u ’il y a d e m aî­
tresses d e m aiso n . L es S erv ices co n -

Ë
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G raisse r et tap isse r le fo n d et les 
cô tés d e d eu x m o u les à g â teau x au x  
fru its (6 p o u ces) o u d eu x m o u les à 
p a in (9 K 2 x 5 h x 2 1 4 p o u ces) o u u n  
m o u le carré (8 p o u ces) d e d eu x ép a is­
seu rs d e p ap ie r ép a is e t d ’u n e ép a is­
seur d e  p ap ie r c iré .

M êler fru its , am an d es, n o ix  d e co co , 
zeste e t ju s d ’o ran g e . C o u v rir e t la isse r 
rep o ser to u te u n e n u it. D éfa ire  le b eu r­
re en crèm e et in co rpo rer g rad ue lle ­
m en t le su cre , b a ttre ju sq u 'à ce q u e  
le m élan g e so it m o u sseu x . A jo u te r les 
o eu fs (u n à lu fo is) e t b attre ap rès 
ch aq u e ad d itio n . A jo ute r en m élan­
g ea n t, la v an ille e t l'e ssen ce  d ’am an d e. 
T am iser en sem b le farin e , p o u d re à 
p â te e t se l. In co rp o rer les in g réd ien ts 
secs en a lte rn an t av ec le la it p u is a jo u ­
te r le m élan g e d e fru its e t b ien m êler. 
V erser d an s les m o u les e t cu ire à 2 7 5 °F  
ju sq u 'à ce q u 'u n e b ro ch e tte in sérée  
au cen tre en resso rte p ro p re (p e tits  
g â teau x : 2 K : à 3 h eu res; g ro s g â teau x : 
3 à 3 * h eu res). R efro id ir co m p lè te­
m en t d q n ü Jes m o u les. R etire r les g â­
teau x d e m o u les, en v e lo p p er d ’u n p a­
p ie r c iré ép a is o u d ’u n e feu ille d 'a lu ­
m in iu m  e t en trep o ser au  frais .

su lta tifs d e l’a lim enta tio n d ’A g ricu l­
tu re C an ad a v o u s su g g èren t u n e rece t­
te d e “G âteau au x fru its” q u i fera la  
jo ie  d e to u s à N o ël. Il co n tien t d es ra i­
s in s, d es fru its co n fits e t d e la n o ix d e  
co co ajo u tés à la p âte ; il p eu t ê tre  
p rép aré d eu x o u tro is sem ain es av an t 
N o ël.

GÂTEAU AUX FRUITS

Vî tasse d'écorce de citronnelle en dés 
I tasse de cerises confites, en moitiés 
3 tasses de raisins secs, épépinés 
f t tasse d'ananas confits, en dés
1 tasse (4 onces) d'amandes mondées, 

effilées
2 tasses de noix de coco râpé
2 c. à table de zeste d'orange 
V} tasse de jus d'orange
Vi tasse de beurre
1 tasse de sucre
3 oeufs
Vi c. à thé de vanille
Zi c. à thé d'essence d'amande
2 tasses de farine tout Usage tamisée 
2 c. à thé de poudre à pâte
Vi c. à thé de sel 
Zi tasse de lait

y
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L'artisanat québécois: un livre d’histoire
G râce au x m ain s h ab iles d e l’a ïeu le , 

à so n am o u r d u trav a il p arfa it, à so n  
sen s in n é d e l’es th é tiq u e , les secre ts d u  
filag e , d u trico t, d u  tissag e, d u  cro ch e t, 
d u  tressag e , d e la b ro derie , d e la tap is­
se rie  e t d u fléch ag e se so n t tran sm is d e  
m ère en  filles . C h ez  n o u s, d isa it-o n , p as 
u n e  jeu n e fille  q u i n e co n fec tio n n e e lle- 
m êm e so n tro u sseau ! L es p rem iers co ­
lo n s o n t ap p o rté d e F ran ce certa in es 
tech n iq u es, m ais les b eso ins d 'u n p ay s 
d iffé re n t et to u t n eu f e t les co n tac ts 
av ec les In d ien s, il y a d eu x o u tro is  
cen t an s, o n t so u v en t d o n n é  d es m éth o ­
d es d iffé ren tes , m ieu x ad ap tées au m i­
lieu  q u éb éco is .

É lo q u en t p atrim o ine , l’a rtisan a t 
q u éb é co is illu stre l'h isto ire  d ’u n  p eu p le  
trav a illeu r, in g én ieu x e t d o u é d 'u n  g o û t 
in co n testab le ! M êm e au jo u rd ’h u i, 
a lo rs q u e le Q u éb ec est d ev en u l’u n e  
d es rég io n s les p lu s in d u stria lisées e t 
u rb an isées au m o n d e , l’a rtisan a t n ’est 
p as d isp aru : les fo rm es an c ien n es re­
tro u v en t u n e p o p u larité san s cesse 
g ran d issan te e t d e n o u v e lles m éth o d es 
v o ien t le  jo u r.

L a N o u v elle -F ran ce co n n ut to u te  
u n e d y n astie d e m aîtres-a rtisan s; av ec  
les L ev asseu r e t les B ailla rg é , su iv is d e  
b ien d ’au tres (A n d ré P aq u et, B erlin - 
g u e t, L ieb ert, Jean -B ap tiste C ô té , 
L o u is Q u év illo n , L o u is Jo b in ), c ’est 
l’âg e d ’o r d e la scu lp tu re ! L 'o rfèv rerie  
n 'est p as en reste . D ès le 1 7 e siècle , les 
frères S o u lard so n t à l’o eu v re , im ités 
p ar M ich e l L e V asseu r. V ien t en su ite

F ran ço is R an v o y zé ( 1 7 3 9 -1 8 1 9 ), le  p lu s 
p ro lifiq u e  e t le  p lu s o rig in a l.

D ’in n o m b rab les ch efs-d 'o eu v re d e 
ces célèb res m aîtres so n t co n serv és 
d an s les ch ape lles , ég lises  e t in stitu tio n s 
re lig ieu ses d e Q u éb ec , d e M o n tréa l e t 
d ’a illeu rs , e t s’o ffren t à l’ad m iratio n  
d es v is iteu rs .
Un renouveau

L e Q u éb ec co n n a ît d ep u is q u e lq u es 
an n ées u n g ran d ren ou v eau d e 
l’a rtisan a t. L e m étier à tisse r ré in tègre  
sa p lace d an s n o m b re  d e fo y ers e t le  tis­
sag e jo u e u n rô le d e p rem ière im p o r­
tan ce .

L a tap isse rie a reg ag n é ses le ttres d e  
n o b lesse  av ec le  co n co u rs 'd es p e in tres .

L a c réa tio n  d 'u n e sec tio n  d e céram i­
q u e à l’éco le d es B eau x -A rts d e M o n­
tréa l su p p lée à la d isp aritio n d e 
l’an c ien n e p o terie . G aétan B eau d in  
p rép are q u an tité d e céram istes. 
L 'a rriv ée d e C lau d e V erm ette m arq u e  
u n n o u v eau  ja lo n  d an s la  co n cep tio n  d e  
la céram iq u e . L es lig n es p u res d es p iè­
ces d e  Jean C artie r e t leu rs co lo ris m a­
n ifesten t u n e d é lica te  sen sib ilité . Il p ré­
p are d e n o m b reu x artis tes q u i, à leu r 
to u r, tro u v en t leu r v o ie . M en tio n n o n s 
d es n o m s co m m e ceu x d e  Jo rd i B o n et, 
N o rm an d  L av o ie , M o n icC o u tu , P ie rre  
G u érin , P au l L a jo ie  e t P ie rre L eg au lt.

L es am ateu rs d e l’ém ail so n t lég io n , 
m êm e si les v ra is a rtisan s so n t ra res. Il 
fau t m en tio n n er M ich e lin e d e P assillé , 
Y v es S y lv estre , C lau d e B éru b é , P ier­
re tte  L ec la ir e t T h érèse B rassard .

L 'o rfèv rerie e t la  jo a ille rie  o n t au ssi 
leu rs ad ep tes: G illes B eau g ran d , G é-' 
ra rd T rem b lay , D au d elin , G eo rg es 
D el ru e , M au rice B rau lt et B ern ard  
C h au d ro n  so n t p arm i les p lu s co n n u s.

L e v itra il rav iv e so n éc la t so u s la  
m ain ex p erte  d e M arius P lam o n d o n  e t 
d e so n  é lèv e O liv ier F erlan d , Jean -G u y  
B arb eau réu ssit d e m ag n ifiq u es v erriè ­
res e t le  p e in tre  M arce lle F erro n  réu ssit 
u n p arfa it m ariag e d e l’a rch itec tu re e t 
d u  v erre .
La sculpture sur bois

L es B o u rg éau lt e t leu rs d isc ip les , les 
L ec le rc , so rten t d es sen tie rs b a ttu s , en  
rep ro d u isan t, p ar ex em p le , d es b a teau x  
m in ia tu res d e  to u s g en res.

L a trad itio n d u fer ren a ît: Y v es 
C h an fo u rn a is, Jean M ich e l e t M arce l

Ju n eau s 'e ffo rcen t d e tro uv er d e n o u ­
v e lles tech n iq u es. A illeu rs , o n trav a ille  
ég a lem en t le cu iv re av ec b eau co u p  
d 'h ab ile té .

L es tap is , tressés , cro ch etés o u au 1 
très, réu ssissen t à m ain ten ir l'in té rê t d e  
la  c lien tè le .

D e n o u v elles tech n iq ues v ien n en t 
s’a jo u te r à ce lles d ’au tre fo is . L ’art d e  
fa ire d es n o eu d s, o u m acram é, co n n a ît 
u n e  g ran d e v o g u e , to u t co m m e le b a tik , 
les p o u p ées e t q u e lq u es au tres fo rm es 
d 'a rtisan a t ad o p tées au co u rs d es ré­
cen tes an n ées.

L e lec teu r p eu t en ap p ren d re d av an ­
tag e en s’ad ressan t au S erv ice d e ren ­
se ig n em en ts to u ristiq u es. C ité p arle ­
m en taire , Q u éb ec , C an ad a .
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e t le s  p e tits

L A  G R O S S E  M A N N E

C erta ins lundis, en com m en­
çant cette chronique, je ne 
sais exactem ent de quoi je vais 
b ien pouvoir parler. C 'est la 
d isette . C e lundi-c i, c'est la 
m anne abondante. Je ne sais 
que  choisir.

Je m e contente donc de vous 
fa ire part des petits bonheurs 
que j'a i g lanés au fil des ondes 
té lévisées, depuis vendredi. 
C e soir-là , à la nouvelle ém is­
sion D ossier, sur les ondes 
radio-canadiennes, une ré­
trospective des années 1929 
à 1939, ou les orig ines de la ré­
vo lution tranquille . D es entre­
vues de Bonenfant, Falardeau, 
C halout, les Pères Lévesque et 
C ousineau, des film s où l'on 
voyait les nez de Taschereau 
et D uplessis, tout cela la issait 
une im pression nosta lg ique 
d’un m onde à la fois bien 
proche et bien lo inta in . Q ui 
ose encore parler de la “doc­
trine socia le de l'Église” par

S a m a iiw  d a m iè r*
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exem ple? La génération des 
quarante et plus dura goûté 
fortem ent ce D ossier. Pour les 
jeunes qui cro ient que D uples­
sis, c’est uniquem ent un pont 
qu i tom be et A lexandre Tas­
chereau , un boulevard en­
com bré, ils auront peut-être 
pris goût d’en connaître da­
vantage.

□

H abitue llem ent, le dim an­
che, de 5 à 6, c ’est “5D ". C ette 
sem aine, je ne sais pourquoi 
n i com m ent, ce fut “D 'H ier 
à 'dem ain” et ce fu t tant m ieux. 
J’a i rarem ent écouté et vu un 
hom m e aussi parfa item ent 
com plet (pour la télévis ion 
s’entend) que ce M aurice 
R heim s, com m issaire-priseur 
à lu V ille de Paris qui nous a 
tenu sous le charm e pendant 
60 m inutes qui en ont paru 
6, tout sim plem ent en parlant 
des objets. M ais quels objets! 
C onteur extraord inaire, avec 
avenante figure, geste précis, 
sourire fin , cet hom m e ple in 
de raffinem ent rappela it peut- 
ê tre H enri G uillem in à ses 
m eilleurs m om ents. M aurice 
R heim s a donné là une entre­
vue qu 'il faudra it revoir. Avec 
tous ces talents, cet ancien 
fam ilier de l'Hôte l D rouot 
é ta it m odeste par surcroît. 
Pour un Français, c 'est tout un 
explo it.

La bata ille de Q uébec pré­
sentée dim anche soir dans la 
grande série réalisée en Fran-

M O T S C R O IS É S d e

1  2  3  4  5  6  7  8  9  1 0  1 1 1 2

T é lé v is io n A g ric o le  

b R a d io C a n a d a

L A  S E M A IN E  V E R T E , 
d im a n c h e  8  d é c e m b re 1 

d e m id i à  1 3  h .

—  D o ss ie r: c o n fé re n ce d e 2

p re s s e d e M . E u g è n e W h e ­

la n , m in is tre d e l’A g ric u l- 3  
tu re d u C a n a d a , c o m m e n ­

ta te u rs J e a n -G u y R o y , a  
ré a lis a te u r J e an -G u y L a n -  
d ry . '

—  L a c h ro n iq u e h o rtic o le : 5
les p la n te s d e N o ë l, a v e c  
D e n is e  O u e lle t. 6

—  C o m m en ta ire s s u r l’a c tu a ­

lité a g ric o le , a v e c A n d ré 7  
L a p ris e .

ce et com m entée par H enri de 
Turenne aura la issé sur leur Q 
appétit les habitués de D avy V 

C rockett et autres sauvageries 
spectacula ires. R éalisée avec 10 
des m oyens m odestes, elle  
aura quand m êm e donné une 1 1 
autre excellente leçon d 'h isto i­
re à ceux qui voula ient bien la 1 9 
prendre. À cro ire que R adio- 
C anada rem place m aintenant 
le m inistère de l’Éducation! 
Pauvre M ontcalm qui a aim é 
m ieux prendre son thé que de 
sortir pour voir les Angla is 
sur les Plaines d’Abraham . 
C ela pourra it fa ire une excel­
lente public ité pour cette bois­
son pourtant bien angla ise: 
“Laissez-m oi fin ir m on thé, 
avant de voir les Anglais sur 
Q uébec." Q uoiqu 'il en soit, 
on a pu se rendre com pte avec 
in fin im ent de tristesse que les 
grands effets ont parfo is de 
b ien petites causes. Thé ou 
pas. la N ouvelle-France éta it 
m arquée et encerclée. C e n'é­
ta it qu 'une question de tem ps. 
M ais on leur a joué un bon 
tour aux Angla is. O n est en­
core là .

Marie-Stéphane

H O R IZ O N T A L E M E N T
N o m  d o n n é  ù u n e v a rié té  d e  c o n ­
c o m b re s à  p e tits  fru its . - C a e s iu m . 
P e rs o n n e g ro s s iè re (fém .). - In s ­

tru m en t p o u r m a in te n ir d e s  
o b je ts  q u ’o n  v e u t lim e r.
M é ta l p réc ie u x. - U s a g e s .,- T ra n ­
c h ée p o u r re c ev o ir d e s s em is o u  
d e  je u n es  p lan ts .

U tilis era is . - B a n d e d e te rre q u i 
b ord e  u n  fleu v e.
T rac e c reu s ée d a n s la te rre p a r  
les  ro u es  d e s  v o ilu re s .- 
L ie d e n o u v e au . - M o rce a u d e  
b o eu f.

7  N é g lig é . - B rise ra .
8  C ro ch e t d o u b le . - M e ttre  e n  te rre  

p o u r g e rm er.
9  O u til.-

1 0  O b te n u . - G a rn i u n m â t, u n v o i. 
lie r, d e s es  v o ile s , p o u lies , c o rd a ­

g e s , e tc . S o rte  d e  ta rte  à  la  c rèm e .
1 1—  U n  d e s E ta ts u n is d ’A m é riq u e . - 

X é n o n .
1 2—  P la n te h e rb a c ée a n n u e lle . - N o m  

d o n n é a u x m a c h in e s d e g u erre ,

p u is  a u x p re m iè re s b o u ch e s ù  feu  
la n ç an t d e s b o u le ts  e n  p ie rre .

V E R T IC A L E M E N T
1 C o n s e rv e d e c h o u x s alés e t fer­

m e n tés . -

2  M a m m ifè re a u c o rp s lo u rd c l 
m a ss if. - E m in e n c e . - O b ten u .

3  R o u le ru ra le . - D e l’E o lie . -. 
G erm a n iu m .

4  A c tio n  d 'é le ve r les  b e stiau x .
5  F o u . - L iq u id e  fo rm é  d e s u cre  e n  

s o lu tio n  c o n ce n tré e . -
6 - C a n ad ien N a tio n a l. - D e u x . -  

P lan te  p o tag ère .
7  P a ss e ra la h e rse s u r u n s o l. - S e  

d it d ’u n n a v ire s an s c h arg e m en t 
n i c a rg a is o n .

8  C h e v a l s an s  fo rc e . - Ir id iu m .
9  -  N o ire . - M é ta l d ’u n  g ris  b le u âtre .

1 0  F a m iliè re m e n t. - E 11 m u siq u e .
1 1 L o n g u e s o u ffra n ce m o ra le . - 

D ire c tio n  g é n é ra le .
1 2  P eu r s u b ite . - S a u p o u d rer d e fa ­

r in e .

Solution semaine prochaine.
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E x p lic a tio n : L a s c h iffra s  

p la cé s im m éd ia te m en t à  
c ôté d u titre ré fé ra n t à la  
v a le u r a rtis tiq u e : (1 ) c h e f 
d 'o eu v re ; (2 ) re m a rq u a b le , 
(3 ) très b o n ; (4 ) b o n . (5 ) 
m o y e n ; (6 ) m é d io cre ; (7 ) 
m in ab le . — L 'a p p ré c ia tio n  
d u film c o m m e n ce a p liès  
le tire t p lac é è p e u p ré s a u  
c en tre d u te x te . - A la lin  
d u te x te s ’a jo u te , q u an d il 
y a lie u , la c o n ve n an c e  
p o u r le s  jeu n es ; (e ) e n fa n ts : 
(a i a d o las ce n ts .

M O NTR EAL 

Canal 2 — CBFT

LUNDI, 9 DÉCEM BRE 

I4h.30 -  LA TO U R , PR EN D S G AR D E! 
(4) —  Fr. 1957. F ilm  de cape et d ’épée de 

G . Lam pin avec Jean M arais, C ath ia C a­

ro et E leonora R ossi D rago. > Sous Louis 

XV . les aventures de la Tour, joyeux co­

m éd iens et hard i bata illeur.
M AR DI. 10 D EC EM BRE 

I4h.30 - BR EVES AM O U R S (6| It. 

1959. C om édie de C . M astrocinquc avec 
M ichèle M organ. V ittorio de S ica e l E leo­
nora R ossi-D rago. - D e nom breuses 
idylles se nouent ù une station de sports 
d ’h iver.

M ER C RED I, Il D EC EM BR E 

I4H .30 - LA M AR IE D ES ILES (6)

Fr. 1959. F ilm  d’aventures de G . C om brct 
avec Belinda Lee. A la in Saury et Jacques 
C astclo l. - À la M artin ique au XVIle siè­

cle . riva lité  entre deux hom m es épris de la 
m em e fem m e.

!7h.00 - LE PR IN CE ET LE PAU VRE 
(The Prince and the Pauper) (4) G .H. 
1962. F ilm  d ’aventures de D . C halTcy avec 
Sean Scully. G uy W illiam s et D onald 
H ouston. - A cause de sa ressem blance 
frappante avec un jeune prince, un petit 
pauvre est proclam é ro i.

JEU D I, 12 D EC EM BRE 

I4h.30 - BLAG UE D AN S LE C O IN (5) 
F r. 1963. C om édie polic ière de M . La- 

bro avec Fcrnandcl. Pcrrctte Pradicr cl 
Jacques M onod. - A Las Vegas, un com é­
dien est m élé aux luttes de deux proprié­
ta ires de cabaret.

!9h,30 - C AR AVAN E D E FEU (The 
W ar W agon) (4) G .U . 1967. W estern de 

B . Kennedy avec John W ay ne, K irk D ou­

glas et R obert W alker. • U n ancien ran­

cher organise l’a ttaque d ’un w agon blindé 
charge a or.

VEN D RED I, 13 D EC EM BR E 

I4H .30 -  M AD AM E X (6) G .U. 1965. 
M élodram e de D .L. R ich avec l.ana Tur­
ner. John Forsythe et Kcir D ullca. - U ne 
m ère séparée de son fils tom be de dé­
chéance en déchéance.

M O N TR EAL 

Canal 10 CFTM TV

LUNDI, 9 DECEM BRE  

I4h.30 -  R O ZIN A LA BATAR D E (6)
Tché. 1946. M élodram e de O . Vavra avec. 
M aria G la/rova cl Ladislas S tcpanck. - 
U ne enfant nature lle est v ictim e de pré ju ­
gés qui lu i interd isent tout m ariage 
respectable.

M AR D I, 10 D EC EM BRE  

I4h.30 -  À L’EST D U  SOU D AN  ( East o f 

Sudan)(6| G .B. 1964. D rame de N . Ju- 
ran avec Anthony Q uuyle, Sylvia Sym s cl 
D crek Fow lds. - Après l’attaque d’un 
avant-poste, un soldat anglais aide une 
gouvernante et sa pupille à regagner la 
v ille de Khartoum .

M ERC R ED I, Il D EC EM BR E 

I4H .30 —  L’Et r ang e s u zy  iô i Fr.

1942. C om édie de J.-P . D ucis avec Su/y 
P rim . A lbert P ré jean et C laude D auphin. - 
Pour se venger de son époux, une jeune 

fem m e sim ule la fo lie .

20N .00 — LES S.R . PASSEN T’ A 
L’ATTAQ U E  (D anger H as Tw o Faces) (6) 

G .U. 1966. D rame d ’espionnage de J. 

N ew land avec R obert Lansing. D ana 
W ynter et M urray H am ilton. - U n agent 
secret em prunte l’identité d ’un riche tou­
riste qu i lu i ressem ble.

JEU D I, 12 D EC EM BR E 

I4H .30 — LES PIR ATES D U D IABLE 
ll)e» il Ship P irates)(5) G .B. 1963. F ilm  
d’aventures de D . Sharp avec C hristopher 
Lee. Andrew Kcir et John C airncy. - Les 
m arins d’un navire espagnol avarié par 
une tem pête se réfugient dans un village 
de la  côte angla ise.

I9h.30 - FEM M ES D E M ED EC IN S 
(D octors’W ives) (5) G .U . 1970. D ram e 
de G . Schaefer avec R ichard C rcnna. 
John C olicos et Janice R ule. - U n chirur­
g ien lue sa fem m e lorsqu’il la surprend au 
lit avec un co llègue.

VEN D R ED I, 13 D EC EM BR E 

I4h.30 —  D ES VAC AN C ES EN O R (5)
- Fr. 1970. C om édie de F. R igaud avec 
R oger Pierre. Jean-Marc Thibault et 
André Pousse. - Ln vacances aux Iles Ba­
léares. un jeune couple  et un am i trouvent 
leur v illa déjà occupée par tro is  truands.

I9N .30 -  VIVR E À TO U T PR IX (3) 

A IL 1966. D rame de V . Schlocndorff avec 
Anita Palcnbcrg. H ans H allw achs et 
M anfred F ishbcck. • U ne serveuse obtient 
l’a ide de deux jeunes gens pour se débar­
rasser d ’un cadavre encom brant.

23I».I5 - L’O R D ES H O LLAN D AIS  
(The BsdlandcrM (5) G .U . I95K. W es­
tern de D . D aves avec A lan Ladd. Ernest 
Borgnine et C la ire Kelly. - D eux hom m es 
veulent vo ler de l’or dans une m ine.

SAM ED I, 14 D EC EM BRE  

IO h.00 -  LA TETE D U TYR AN (6) II. 

1959. D ram e bib lique de F. C crchio avec 
M assim o G irotli. Isabelle C orey et R c- 
nato Bald in i. - Judith réussit à séduire e t à 
supprim er un tyran qui lient les Ju ifs en 
su jétion.

20h.00 -  LES LAU R IER S SO N T C O U - 
P tS  (R eturn to Peyton. P lace I (5) G .U . 
1961. G lude de m oeurs de J. Ferrer avec 

C aro l Lynlcy. Jeff C handler cl M ary 
Aslor. • U ne adolescente provoque un 
scandale en publiant un rom an où e lle m et 
en scène les habitants  de sa petite v ille .

Q U EBEC

C anal 4 C FC M -TV

D IM AN C HE, K D EC EM BR E 

I4H .30 - LA SO U R IS SU R LA LU N E 
(The M ouse on the M oon) (4) G .B.
1963. C om édie de R . Lester avec R on 
M oody. D avid Kossoff c l Bernard C rib- 
b ins. - U n petit pays qu’a ident les G lats- 
U nis et la Kussic devance ceux-ci sur la 
lune.

I6h.00 -  L’AM OU R M ÈN E LA D AN SE 
(H appy G o Lovely) (5) G .B. 1951. F ilm  
m usica l de B. H um berstone avec D avid 
N iven, Vera-L llen cl C esar R om ero. - 
U ne jeune  H ile  devient la  vedette d ’une re­
vue parce que son im pressario la cro it 
fiancée à un m illionnaire.

LU N D I, 9 D EC EM BR E 

I4h.00 - L’ESC LAVE (4) Fr. 1953. 
D ram e socia l de Y . C iam pi avec D aniel 
G élin . E leonora R ossi-D rago et Barbara 
LuagcTv U n jeune pianiste devient m or­

phinom ane à la su ite d ’un accident.

M AR DI, 10 D EC EM BR E 

14H .00-LES EN NEM IS (4) Fr. 1961. 
D rame d ’espionnage de E . M olinaro avec 
R oger H anin. C laude Brasseur et Pascale  
Audrct. - U n attaché d ’am bassade d ispa­
raît après s’é lrc fa it vo ler des docum ents.

M ERC R ED I, Il D EC EM BR E 

14h.00 -  LA BELLE  TU EU SE (The Bon­
n ie Parker S tory )(6) G .U. 1958. D rame 
polic ier de W . W itney avec D orothy Pro- 
v inc. Jack H ogan et R ichard Bakalyan. • 
U ne serveuse de restaurant s'ad jo in t un

com plice et sc lance dans la carrière du 
crim e.

2011.00 - TU EU R S AU KAR ATE (The 
Karate K illers) (5) G .U . 1966. F ilm  
d ’espionnage de B. Shear avec R obert 
Vaughn. D avid M cC allum  et K im  D arby. 
• D eux agents secrets recherchent la for­

m ule d’une invention pour transformer 

l'eau de m er en or.

JEU D I, 12 D EC EM BRE  

I4H .00 -  C AR R O U SEL D ’AM O UR (5) 
Aulr. 1965. F ilm à sketches de R . 

Thie le , A. W eidcnm unn cl A. Von 
Am besscr avec C atherine D eneuve. N adja 
T iller et H ein/ R uhmann. • Q uatre sket­
ches ayant pour dénom inateur com m un 
des aventures libertines.

VEN DR ED I, 13 D EC EM BR E 

I4K .00 -  C R EPU SC ULE (Sundow n) (5) 
G .U . 1941. F ilm  d’aventures de H . H a­

thaw ay avec G ene T ierney, Bruce C ahot 
c l G eorge Sanders. - D urant la dern ière 
guerre, au Kenya, des ind igènes, a ides par 
un tra fiquant, com battent les Angla is. 

I9H .30 - LES M YSTER ES D E PAR IS  
(4) - Fr. 1962. M élodram e de A . H une- 
belle avec Jean M arais. Jill H aw orth cl 
D any R obin. - U n hom m e tente de répa­
rer le m al qu 'il a fa it à une fam ille pauvre.

SAM ED I, 14 D EC EM BRE  

09H .30 —  L 'AR SEN AL D E LA PEUR  (5) 
It. 1963. D ram e de guerre de J. 

Anthony avec D avid N iven. Lca M assari 
c l Ben G az/ara. • À A thènes, en 1944. des 

m em bres du Service d ’in form ation britan­
n ique doivent affronter des francs-tireurs 
grecsj

14h.30 — LEG ITIME D EFENSE (The 

Shop at S ly C orner) (5) G .B. 1946. 
D rame polic ier de G . K ing avec O scar 
H onio lka. M urie l H ^vlow et D erek Farr. • 
D écouvrant que son patron est un.rece­
leur. un com m is le fa it chanter.

20b.00 —  LES F ILLES D E L ’A IR (C orne 
F ly w ith M e) (5) G .U . 1963. C om édie  
sentimenta le de H . Levin avec D olores 
H art. Lois N etllc lon et Pam ela T ilT in . - 
Les aventures sentim enta les de trois hô­
tesses de l’a ir.

TR OIS-R IV IER ES 

Canal 13 - - CKTM -TV

LUNDI, 9 D ÉC EM BR E 

17H .00 — O PER ATIO N O PIU M (The 
Poppy is A lso a F low er) (5) — G .U. 1965. 
D ram e polic ier de T . Young avec Trevor 
H ow ard. E .G . M arshall et Angie D ickin­
son. - D eux agents spéciaux cherchent à 
découvrir les rouages d’un im portant tra­
fic d 'op ium .

M AR DI, |0  D EC EM BRE  

17b.0O - LES TR O IS STO OG ES C O N - 
TR E H ER C U LE (The Three Stooges 
M eet H ern ies) (7) G .U . 1961. C om édie  
de E. Bcrnds avec M oe H ow ard. Larry  
F ine cl Joe de R ita . - Em barqués  par m é­
gardc sur un appare il pour voyager dans 
le tem ps, trois nigauds sc retrouvent en 
G rèce ancienne.

M ER C R EDI. Il D EC EM BRE  

I7h.00 - R AN C H O BR AVO (The R are 
B reed) (4) G .U . 1965. W estern de A . V . 
M cLaglcn avec Jam es S tew art. M aureen 
O 'H ara et Brian Keith . - U ne veuve vend 
un taureau de race à un rancher du Texas.

JEU D I, 12 D EC EM BR E 

I7h.00 - AR EN ES JO YEU SES (5)
Fr. 1957. C om édie de M . D e C anongc 
avec Fernand R aynaud. R ellysct D anie lle  
G odet. • En G am arguc. un vagabond 
engagé com m e “gard ian” sc trouve m êlé  
aux am ours des filles de son patron.

VEN DR ED I, 13 D EC EM BRE 

I7h.00 — BR AH MA TAU R EAU SAU­
VAG E (The U ntM w ed Breed) (5) G .U .

1948. W estern de C . Lam onl avec Sonny 
Tufts. Barbara Britton et Edgar Bucha­
nan. • U n taureau sauvage cause de nom ­
breuses  d ifficu ltés û son proprié ta ire .

AU TR ES C AN AU X

R O UYN -NO BAN D A  -  C w ul 4 
(C KRN -TV)

O TTAW A — C w ul* tC R O FTl 

M  ATAN E —  C flu i »  (C K  AT) 

R IM O U SKI -C aul3|C IBR -TV) 

R IV IC R E-D U -LO U P —  C w ul 7 

{C KR T-TV i

C AR I. ETO N —  C w ul S (C H AU -TV) 

M O NC TO N —  C w ul II (C R AFT)

Les F ilm s présentés à ces canaux sont ceux 
(te R adio-C anada. Les spectateurs des ca­
naux S de C arleton et 1 1 de M onclon  
vo ient ces film s une heure p lus lard. C e 
décjlagc d 'une heure est aussi en vigueur 
*(ux Iles-dc-lu-M adcle inc.

—  E lle e e t to m b ée e n p a n n e h ie r e o ir e t p a p a , m a ­

m a n , n o u s to u » , n o u e a v o n s é té o b lig é s d e re s te r  
a s s is c o m m e d es id io ts e t d e n o u s p a rle r... A r«o iy
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AGRICULTEURS gratuit... 2 jeu* ai­
guisée gratuitement avec toutes répara­
tions de tondeuse à vaches. Aiguisage 
garantie à l'huttc, 75 jeu*, vente de lames 
neuves, réparations de tondeuses électri­
ques Stewart et la vente de brosses élec­
triques Stewart, travail garanti, retour 48 
heures, adressez LA MAISON D'AI­
GUISAGE STEWART, casier Postal 24 
Sorcl Québec.

MESSIEURS à notre usine, faisons un 
aiguisage parfait clippers d'animaux. 
Barbiers,* SI.50 set, réparons correcte­
ment votre tondeuse électrique Clipmas- 
ter Stewart si nécessaire, ouvrage garanti, 
retour rapide, adressez L'USINE D'AI­
GUISAGE STEWART, Pierreville, Cté 
Yamaska, Qué, JOG IJO.

ouvrage garanti. Ltur 
St-Gervais, Bcllechusse.

AIGUISAGE lames clippers vuehes, 
moutons, huile 1.00 le jeu. ouvrage 
garanti retour 24 heures, garanti tondre 
votre troupeau. FERME D’AIGUISA­
GE SORgt,. 230 Prince, Soret.

CONFIEZ-NOUS aiguisage lames, clip­
pers vaches, moutons huile, Sl.00 ga­
ranti tondre votre troupeau, ouvrage 
garanti, retour 24 heures. USINE D'AI­
GUISAGE SOREL. 232 Prince. Sorel.

LC SVACHK8 SONT 
A MEILLEUR MARCHE 

MAINTENANT
,Lc seul commerçant de la Province qui 
achète directement, des mêmes ékvcurs 
de l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DES ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu'à 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
uu printemps. Livraison gratuite. Pour 
plus amples détails:

LOUISPINSKY 
54 COTE SUD.

STE-THÊRÊSE-DE-BLAINVILLE 
Tél.: (514)435-0220.

LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURSAU QUEBEC 
DE VACHES ÉPROUVÉES

BELLES jeunes vaches et taures Holstein, 
fraîche vélées ou devant vêler. Livraison 
gratuite. Frais d'interurbain ucceptés. 
Aussi acheteur de troupeaux. ALBERT 
MAURICE. Windsor. Cté Richmond. 

-Tél.: (819) 845-2149.

HEREFORD enregistrés, boeufs, prima- 
blcs S200., génisses éprouvées, porcs 
Damworth enregistrés, truies et verrats 
prêts pour service. AIME LABONTE, 
St-Gilles Cté Lotbinièrc, G0S IZ0. Tél. 
(418)888-3395.

I BOEUF Hereford enregistré de 19 mois. 
975 Fresnière. St-Eustachc. 473-9373 
(après 6:00 p.m.V

20 VACHES Hereford, quelques-unes 
avec veau Charolais et en gestation d'un 
Charoluis. 975 Fresnièrer St-Eustachc. 
473-9373 (après 6:00 p.m.).

I CHAROLAIS purebred, 15 mois, par 
PL Baiser Amour, el I Charolais 15/16, 

•17 mois, par Artiste. I Charolais pur 
français exportable. 18 mois, par Bour­
geois FMC 54. 975 Fresnière. St-Eusta- 
che, 473-9373 (après 6:00 p.m.).

À VENDRE, vaches fraîche vélées et de­
vant vêler bientôt, aussi 4 gros chevaux 
à prix réduit. A. GUERTIN, Vcrchères. 
(514)583-3597.

TAURES fraîche vélées ou devant vêler 
sous peu. JEAN-NOËL POUDRETTE, 
41 boul. Richelieu. St-Basile-le-Grand. 
Tél.: 467-4746.

ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION: 15.cants le mol. 
Prix minimum S3.00. Titre en 8 points noirs 
capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agate. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 Insertions consécu­
tives ou plus du mtme texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos Instructions: 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LIS ANNONCES CLASSÉES 
LA TERRE DE CHEZ NOUS 
SIS, av mm  Vif», Montréal 
Qaéfcac H2L 2P2 
Tél.: (514) 211-6141.

VACHES LAITIÈRES
.Uq  des plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de-l'Ontario. Vaches de choix vendues 
au plus bas prix. OMER MAISON­
NEUVE A FlLS, 52l boul. Lacombe, St- 

■Paul-L'Ermite, Cté L'Assomption, route 
48; tél.: ferme de 7 hres a.m. à 6 hres p.m. 
581-5670. Résidence: 722-0956.

[VACHES et taures Holstein pur-sapg ou 

croisées venant d'Onturio. pesant'• d» 
1.200 Ib. à 1.400 lb., vêlant en tout 
temps, bonnes conditions. S’adresser à 
FERNAND CHOUINARD. Ste-Flavie, 
Cté Mainte. Tél.: 775-7018.

ACHETEUR - VENDEUR
De vaches ou de taures saillies ou ouver­
tes. d’unimaux à boeuf, de troupeaux lai­
tiers croisés ou pur-sang avec ou sans quo­
ta, de roulant de ferme quel que soit l’en­
droit. Puierais argent comptant. JEAN- 
MARC LEBLANC. St-Sylvère. Cté Nico- 
let. Tél.: (819) 285-2929 - 285-2040 - 
285-2322.

VACHES et taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l'Ontario. DENIS TRUDEAU. Ste-Julie. 
Cté Vcrchères. Tél.: 649-1169.

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler sous-peu, 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ontario. S’adresser à PHILIPPE OUI- 
M ET, 3805 Côte Terrebonne, Terrebonne, 
route 29, tél.: 666-8181,

CHOIX taures Holstein pur sang ou 
croisées venant Ontario, vêlant novembrt 
et décembre, prix spécial pour plusieurs, 
s'adresser: FERME EMlLlEN CHOUI­
NARD. R. R. I Luceville, Cté Rimouski. 
Tél.: (418) 739-4505.

CHAMBLY: animaux Charolais )) à ven­
dre. vuehes taures vêlant en tout temps, 
génisses Hereford et Churoluis. 658-8812.

À VENDRE: taures A vaches fraîche 
vélées. JEAN-PIERRE DANSEREAU. 
825 Muric-Victorin. Vcrchères, Tél.: 
583-3055.

À VENDRE: taures cl vuehes de choix 
vêlant sous peu. Conditions faciles. 
CLÉMENT CHOINIÊRE. sortie 37. au­
toroute des Cantons de l’Est. St-AI- 
phonsc-de-Granby. Tél.: (514) 378-1842.

À VENDRE: 100 brebis et agnelles 
devant agncler à partir de mi-janvier, 
s’adresser: ANDRÉ-JEAN SABOURIN. 
Ripon, Clé Papineau. Tél.: (819) 983- 
7723.

BELLE jument à vendre de truvuil. 
blonde 9 uns. pèse environ 2.000 lb. 
S’adresser à 495 ch. de la Savane. St- 
Paul l'Ermite. (514) 581-3829.

CHEVAL Belge de 4 ans û vendre. 1700 
lb uu prix de Î800. Tél.: (418) 453-26557

CHEVRES pour lait d'hiver, plusieurs 
chèvres qui vont mettre bas en janvier et 
février à vendre. (819) 839-3051.

À VENDRE: belles truies hybrides et 
m&les pur sung Yorkshire et Duroc avec 
indice gain-gras. ANDRE FORCIER. 
St-Bonaventure, (Yamaska), (819) 396- 
5130.

TRES bon reproducteurs à vendre: Lan- 
dracc et Yorkshire verrats, aussi' truies 
hybrides de premier croisement, tous clas­
sés. JEROME POIRIER. Sl-Pic (Bagot) 
(514)772-2893.

SWEDISH Landrace. Chester White. 
Yorkshire, Lacombc. Welsh. Tamworth, 
Berkshire. English. Large Black. British 
Saddleback, Hampshire. Duroc. Hybrides 
tachetés bleu. Catalogue gratuit de 14 
pages remplies illustrant des races porci­
nes enregistrées. TWEDDLE FARMS. 
Fergus, Ontario.

JEUNE verrat Hampshire noir cl blanc 
pur sang avec papier, cause abandon de 
i'élevugc des truies. GUY ROY. St- 
Gervais (Bcllechusse). (418)887-6947.

MESSIEURS, confiez-nous vos lames de 
"clippers” .aiguisage fait sur meule à 
diamant, garanti pour 25 à 35 bêles 
SI.50 le "sel". EMILE BOLDUC. 831 
St-Georges, Trois-Rivières, G9A 2L2.

AIGUISAGE et réparation de clippers 
d'animaux, aiguisage SI.50 le jeu, cou­
teau cl roulette, hucher viande, vendons 
lame, tondeuse neuve et seconde majn, 

'age garanti. LÉOPHÎLE LAÇASSE-

POUR achat de suiets de haute qualité, 
adressez-vous à: LA SOCIÉTÉ DES 

ELEVEURS DE PORCS ET DE MOU- 
TONS DU QUEBEC. Georges E. May- 
rand. Agr., 226 rue QuintaC Laval-des- 
Rapides. Tél.: 669-7724 ou à: Ghislain 
Jobin, St-Augustin. Cté Portneuf. Tél.: 
(418)878-2315.

ÎTê PRODUCTEURS à vendre: (ruses

et verrats Yorkshire et Landracej^msi 
que truies hybrides de premier croise­
ment. Tous primés sur l’indice gairt-grïs. 
S'adresser: COOPÉRATIVE AGRICO­
LE DE GRANBY. (514) 378-7981.

VERRAT Yorkshire bien classé prêt pour 
service. PHILIPPE LEBLANC. R.R. I. 
Sl-Léonard. Cté Nicolet. Tél.: (819) 399- 
2834.

ANIMAUX MORTS *
Achetons* animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM ET A 
FRERES, Rang Fleury, Sl-Jude, Cté St- 
Hvacinthe. Tél.: 792-3 ~~

INC C.P. 131, Victoriaville, Qué. G6P 
6S8.

FIL À TISSER "Wabasso” 2/8 - lisières 
de Jersey plie et foncé, nylon - Fil de fan­
taisie. G. LEG AU LT, 5960 Alphonse. 
Brossa rdvillc.

PQMMES à vendre .12 la lb. 1169 Petite 
Caroline à Rougcmopt. Tél.: 469-2603. _

2 GRANGES complètes à défaire et un 
traîneau Lorry double, 400 perches de cè­
dre et divers autres articles tous en très 
bonne condition. Tél.: (514) 332-2183.

BOIS de construction à vendre 8x8 carré 
à 12 x 12 carré, 18^ 24 pieds, long, épinet- 
te et pins rouge. Pin en 2 et I po. Tél.: 
753-3016.

VITAMINE
Germe de blé: 500 capsules S7.95 

1000 capsules $ 15.00 
Lécithine: 500 capsules $9.00 

1000 capsules $17.00 
Vitamine C:

100 Mgr. 500 tablettes S6.50 
1000 tablettes S 12.00 

GERBEX 
331 Principale 

St-Thomas-d’Aquin 
Cté St-Hyacinthe.

TRAPPEURS
La saison de la capture des animaux 
à fourrure est maintenant com­
mencée.
Si parfois, vous êtes intéressés à 
acheter nos volumes de secrets de 
chusse, uinsi que nos "Brochures", 
pamphlets, recevoir nos circulaires 
qui vous expliquent tout ce que ces 
volumes renferment, avec très bel­
les photos, écrivez-nous en nous fai­
sant parvenir S 1.00 pour frais pos­
taux. Et. vous recevrez en même, 
temps. 3 fameux secrets de chasse, 
avec 5 très belles photos: I re: 
lu "capture du pékan": 2 lu "cap­
ture du castor": 3 un fameux se­
cret inusité, rc: "la pêche".

LORENZO ALAIN
1885 boul. Benoit XV,
Québec 3. G IL 2Z8 
P. Québec.

OUVRIERS agricoles demandés. Cher­
chez-vous un emploi? Si vous avez des 
connaissances agricoles et possédez des

a
titudes cour les travsux.de ferme, 
...rçMçz-vous à: MAIN-D'ÛEÜ VRÉ 

AGRICOLE DU QUEBEC. 100. Place 
Charles Lemoyne, Edifice du Métro, Sui­
te 278, Longueuil J4K 2T4. Tél.: 873 
2648. *

CÉLIBATAIRE demandé, travail sur 
ferme laitière, traite pipeline, travail à 
l'année, salaire S75.00 net par semaine, lo­
gé, nourri, expérience nécessaire, réfé­
rences exigées. J. ADRIEN ROBERT. 
St-Brigidc. (Iberville) 293-4850.

JEUNE homme demandé pour travail à 
l'année sur ferme mécanisée, nourri, logé. 
GILLES LACOURSE. Ste-Monique 
(Nicolet). Tél.: (819) 289-5325.

POUR région de Warwick, homme mu­
ré demandé pour travail à l'année sur 
ferme laitière bien mécanisée, maison 
fournie, salaire selon expérience. Ecrire

MIEL BLANC
Rucher Antoine Chagnon. Ouvert tous 
les jours. 240 Rang Beauce. Calixa-Lu- 
vallée. Clé Vcrchères.

VIS à grain de 35 pieds de longueur avec 
moteur à gazoline, 2 cylindres, prix à dis­
cuter, St-Antoine-sur-Richelieu. 787- 
3053.

QUOTA de poulets à griller à vendre, 
quota de gros poulets et quota de poulet 
mêlé pour un total de 42,300 pi. avec ou 
sans poulailler. Tél.: (514) 797-3337.

SOYA à vendre 4,000 lb. lèrfc qualité, 
test d'humidité 14%. prix 42ç lb. MAR­
CEL BERGERON. 640 de l'Église. La 
Plaine, Clé l’Assomption.

FER à chevaux à vendre, s’adresser 
après 7 heures P.M. à 7575 Cole-dc- 
Liesse. St-Laurcnt. Tél.: 731-3049.

100 PIEDS de chaîne Beatty ù vendre. 
Tél.: 622-7566.

QUOTA lait nature 1ère classe. 1.300 
livres pur jour. Refroidisseur luit en 
vrac, capacité 5,000 lb DcLuvul. lavage 
automatique, comme neuf. (514) 759- 
2306.

t r ^FpIe l Tr a t t e n t Io n

N E manquez pas cette chance pour S 10.00 
je vous enverrai le secret pour capturer 
le renard au piège et uu colet, en plus la 
méthode pour faire la drogue. Méthode 
garantie. EDMOND MORNEAU. St 
Samuel-dc-Harton, Cté Nicolet. P.Q. 
Tél.: (819) 353-2371._______________

VENTE DIRECTE
au prix convenable

- Combine à patates à 2 rangs 
"Weimar"

- Grime commander et gazelle I 
rang,*

- Whitsed I rang.cn bon état.
- Batteuses, Massey-Ferguson. 

Clayson, Claas et International
- Tracteurs toutes marques en bon 

élut.
écrivez à

TRACTORMAC LTD.
49 Queen Victoria St. 

London E.C.4, Angleterre

RÉSERVOIRS EN VRAC
Réservoirs en vrac très peu usagés .et re­
mis à neuf, de toutes grandeurs et de tou­
tes marques avec garantie et livraison par­
tout au Québec. S'adresser à: MARIUS 
HENAULT. 3750 Notrc-Damc-dc-Lour- 
des, Joliette. Tél.: (514) 759-2300.

VERRATS Yorkshire garantie pour le 
service. JEAN CHEVALIER. 570 Point 
du jour sud. l’Assomption. Tél.: (514) 
589-4905.

iiMMI »<i : A . » Ml Ht

COMMERCE DE fruits et légumes à 
vendre, fait de très bonnes affaires. Slc- 
Anne-des-Plaines. Cause: maladie. (514) 
435-7873.

t . I . IVAN t '

JEUNE couple demandé pour travailler 
sur ferme laitière, maison 5 pièces chauf­
fée fournie, expérience exigée, possibilité 
de devenir copropriétaire^ après.un çe[: 
tain temps de service, salaire à discuter 
La terre de Chez Nous, 515 ave. Viger, 
Montréal (Case 72).

COUPLES qui aimeraient se faire un 
très bon revenu à temps partiel, si vous 
êtes intéressés appeler à (514) 454-9925.

COUPLES demandés. 38 ans et plus ou 
2 femmes, 5500-mois. logé, nourri, pour 
prendre charge de foyer de patient con­
valescent. Tous sont assez vigilants, assu­
rance chômage, congé, devraient être très 
propres et consciencieux, honnêtes et 
avoir de très bonnes réferences. Vrai chez- 
soi. pour personne répondant aux nor­
mes. Mme E. Grant, R.R. 3. l’Annoncia­
tion. P. Québec. JOT IT0. Tél.: (819) 
275-5160.

MIS (ISSUS CUUPUNS

LAINE à tricot: Orion; domestique: lai­
ne à tapis; Poly-on. Coton à tisser: lisières 
de Jersey; couleur assortie, échantillons 
gratuits sur demande, bas culottes "One 
Size" S6.50 la douz. L. THERRIEN

BESOIN de 100 tonnes de foin de bon­
ne qualité immédiatement. Tél.: 358- 
2583.

SAPINS de 7 à 10 pieds demandés, belle 
apparence SI.50 du lot de 100 et plus. 
Tél.: (soir) (514) 363-9029. sauf; lundi, 
mardi, mercredi.

LAPINS
ACHETONS lapins vivants de 5 à 7 lb. 
quantité minimum 50 lapins. Ramassons 
jusqu’à 150 milles de St-Polycarpe, abat­
toir et ranch de sélection cunicole St-Po­
lycarpe. Cté Soulange. Tél.: (514) 265- 
3466, -

ACHETERAIS génisses Blonde Aqui­
taine. GILLES BROUILLARD. St-Ai- 
mé. Tél.: 788-2447.

À VENDRE: videur de silo 14’-16’ ajus­
table, avec moteur 3 forces, s’adresser ù 
Sainte-Sabine. Tél.: 296-4972.

‘POUSSINS d'un jour pour la ponte 
(blanc ou rouge) et pour la chair. Deman­
dez liste de prix. COUVOIR DE LAVAL 
(PONT-VIAU). 25 Boul. des Luurenti- 
des, Laval. Qué. Tél.: (514) 669-3656.

POULETTES prêtes à pondre et en pon­
te, poussins d'un jour et démarrés, oisons, 
cannetons, faisans, chapons de 3 semai­
nes. Catalogue illustré. TWEDDLE 
CH ICKS. Fergus. Ontario.

PATATES de semences à vendre, variété 
Cobbler et Kcnebec. grosseur oyenne. 
prix $0.03 la lb. ROSAIRE BÉDARD. 
214 ch. Ste-Dominique. St-Hyacinthe. 
(514)773-6411

RÉSERVOIRS EN VRAC
Réservoirs en vraç usagés, reconditionnés 
vérifiés partout et garantis comme neufs. 
Nous garantissons l'octroi uu même titre 
qu’un neuf. Livraison partout au Québec. 
S'adresser ù: JOCELYN HOULE. 253. 
Ste-Angélique Nord. Joliette. (514) 756- 
8793.

r é s e r v o ir s Ie n ’v r a c

Distributeur. Vente, échunge. installation. 
De Laval. Dari Kool, Milk Keeper, Zéro. 
W.C. Wood, 200 à 650 gallons. Livraison 
partout. Ecrire ou téléphoner à: FER­
NAND LEFEVRE. Cap Santé, Cté Porta 
neuf. Tél,: (418)285-0199.

MACHINERIE agricole usagée polir

tous vos besoins, à vendre. S’adrésset à: 
GILLES BEAUDRY. Verner. Ontario. 
(705)594-2878.

RESERVOIR en vrac, vente et échan­
ge avec garantie et installation uu Qué­
bec. S’adresser à: CLAUDE AM ESSE 
(514) 371-3125 et Ontario. RAOUL 
SAUVE (613)674-5545.

Ipo mic u l t e u r s

POUR CONTROLER chambre à pomme 
uu gaz. 2 "scrubbers" de marque Arco- 
sorb no 8 à vendre. Prix d’achat, neuf 
$12.500.00 chacun. Vendrais les deux 
pour $8.000.00. RÉFRIGÉRATION 
INDUSTRIELLE BARBIER INC.. 75 
boul. des Laurcntidcs, Laval, tél.: (514) 
667-8060.

PIPELINE Surge. 4 unités avec lavage au­
tomatique, 2 balances "True-Test" ap­
prouvé par R.O.P., I réservoir en vrac 
Mueller. 700 galloms. ROBERT 
D'AOUST, rivière St-Louis. St-Stanislas 
de Rostka. Tél.: (514) 373-6638.

COMBINE ù patates Dalhman 2 rangs, 
très bonne ébndilion. 2 wagons avec boite 
Dalhman 16 pi., capacité 10 tonnes cha­
cune. I dégermeuse à patates automati­
que. I tracteur John Deere 2120. avec sar- 
deur 2 rangs, charrue 4 raies, déclcncheu- 
sc semi-porté. I peigne pour déterrer les 
patates, I herse à ressorts 12 pi. servi I 
an. LUCIEN LAPLANTE. St-Michcl 
( N apicrvilic) (514)454-9885.

DÊCHARGEUR de silo Patz avec mo­
teur 3 forces comme neuf bon pour 
14’ et 16’ de diamètre. GEORGE HA- 
SENBERGER. 484 ruisseau St-Louis- 
ouest, Marievillc, P.Qué. Tél.: (514) 
466-3386.

SILOS
BÉTON ARMÉ COULÉS .

16' - IB' - 20' - 24’ diam. int

"Silo Beaudry
pas de soucy

c'est pour levy"

Vida - Silo “PATZ” 
chariot élactriqua C.S.F.

SILOS BEAUDRY 
INC.

ST-MARC. QUÉ. J0L2E0 

Tél.: (614) 684-3248

SILOS
SILO ACIER GALVANISÉ 

SILO ACIER INOXYDABLE 
SILVER SHIELD

Silo pour ensilage 50 à 1500 tonnes. 
Silo sans oxygène pour mais humide: 
Silo à grain avec système d’aération. 
Silo séchoir statique feuilles ondulées 
Silo séchoir ROTO-FLO 1400 b/hr. 
Elévateur ù godets Convoyeur à 
vis. Crible — balance - séchoir a 
foin: Equipement de meunerie.

S«rvic« d'un IngénNur 
Agronome.

ODILON LEBRUN 
B FILS INC..

Distributeurs

Tél.: (819) 227-4908. 2 Ste-Julie 
Muskinongé. P.Q.

ST-DOMINIQUE: ferme, terre 80 ar­
pents, résidence 7 pièces, dépendance, ga­
rage, porcherie en opération; 550 porcs,
4 silos. Prêt agricole transférable avec ou 
sans équipement. MLS Yves Gendron. 
861-4470. IMMEUBLES WESTGATE 
COURTIERS.

BROMONT: fermes à vendre, une 500 
acres avec machinerie et roulant, bien 
située, ruisseau qui longe la terre, l’au­
tre 250 acres se vend nue. belle vue sur 
montagne, lac de 4 acres, maison 14 
pièces. (Photo MLS). J. Cardinal 263- 
1025, 372-1620 (frais virés). IMMEU­
BLES WESTGATE COURTIERS.

HENRYVILLE: ferme, spécialisée dans 
l’élevage de lapins. 500 femelles en 
opération. 15.000 lapins, plus poste 
d’abattoir autorisé pour la région, com­
merce très rentable, il faut voir (photo 
MLS). G. Fleury. 658-6681. 348-6831. 
IMMEUBLES WESTGATE COUR­
TIERS.

L’ACADIE: ferme 145 arpents uvec bun­
galow pierre et brique. 5 pièces et sous- 
sol fini. 4 pièces. 5 bâtiments et toute la 
machinerie nécessaire à la culture, tels:
5 tracteurs. I camion 5 tonnes, semoir- 
moissonneuse et séchoir à mais. Prix: 
$235.320. MLS François Lu P.ierre ou 
David Goulet. 861-4470. 774-9141. IM­
MEUBLES WESTGATE COURTIERS.

RICHMOND: ferme 200 arpents. 82 tê­
tes de bétail. 600 porcs. Résidence en par­
faite condition. Vendue avec roulant. 
Acheteurs sérieux, consultez Louise 
Brouillette. 861-4470, 774-9141. MLS 
IMMEUBLES WESTGATE COUR­
TIERS.

i ^ ii MAMil i

MAXIMUM trente milles de Montréal, 
terre avec vieux bâtiments et bonne vieil­
le maison québécoise. Ecrire: E. Bérubé. 
C.P. 71, Station M. Montréal. Tél.: 737- 
6344 après 7 P.M.

MONTREAL.”TRÜSTT"ceniri d’achat

Fairview. cherche des fermes avec ou 
sans maison ou bâtiments à l’ouest de 
Montréal ou dans les cantons de l’est, 
100 milles de Montréal, clients très sé­
rieux. Appeler ù nos frais. Rick Bleho. 
Tél.: (514) 697:8512.

Recherchons fermes 75 acres et plus 
avec ou sans roulant, dans un rayon 
de 60 milles de Montréal.

CLAUDE DUBREUIL 
IMMEUBLES WINZEN

800 ouest Dorchester. 

Montréal

Appelez ù nos frais 
(514)879-1100

Succursales: Toronto. Suède, Alle­
magne. France. Italie.

ACHETERAIS, partie de terre pour 
chalet (40,000 pi. car.), maximum 50 mil­
les de Montréal. Ecrire à 958 boul. St- 
Joseph est. Montréul. H2J IK8.

PARTICULIER achèterait terre boi­
sée si possible, distance 60 milles Mont­
réal. indiquer le prix. Écrire M. CHA­
BOT. 4349 Chaplcau. apt. 2. Montréal.

ACHETERAIS TERRES: 30 arpents cl 
plus bâtie, maison pierre, donner tous 
détails â C.P. 122, St-Bruno. Cté Cham- 
bly. Pusd’Agcnts.

AVONS besoin urgent de ferme de 150 
à 300 arpents et plus avec ou sans roulunt 
située dans un rayon de 60 milles maxi­
mum de Montréul. C.E.V.S., C.P. 430. 
Ville Lasalle. H8R 3V4.

CHAINE DE SCIE
N’achetez pas de chaîne de scie avant 
d’avoir vu notre catalogue gratuit. Faites 
des économies colossales sur nos produits 
supérieurs; chaîne en boucles et bobines. 
Barres-guides, pignons, limes, meuleuses, 
coins et autres accessoires de scies. Ecri­
vez aujourd'hui même. ZIP-PENN CO. 
LTÊE., Dept. Q4. Box 5877A. London 
Ontario, N6A 4L6. ______

AVONS besoin de maisons de campagne 
avec quelques arpents de terre, situées 
dans un rayon de 60 milles de Montréal. 
C.E.V.S., C.P. 430. Ville Lasalle. H8R 
3V4.

UN UIM A N 01

FOURRURES’ demandées^ achèterais 
vieux manteau en chat sauvage, bonne 
condition, payant $60.00 et plus. Tél.. 
frais virés ( M  41843-4000.

ACHÈTERAIS batteuse remorquée et 
actionnée par le tracteur, préférence 
International no 82 ou 80 comme neuve. 
DORIS LADOUCEUR. Mirabel. Cté 
Deux-Montagnes. (514) 258-3188.

FERME 60 arpents à St-Jacqucs, spécia­
lisée culture maraîchère, clientèle établie, 
3 serres: 14,000 pieds carrés, chauffage 
central dans chaque serre, uir climatisé, 
système d’alarme, système d’irrigation, 
maison mobile 60 x 11 cause santé. M. 
GERNAEY, 5 ruisseau. St-Gcorges-nord, 
St-Jacques. Tél.: 839-2200.

ST-CÊSAIRE, route I, 3 fermes adja­
centes lotulisant 250 arpents, 2 avec 
cours d’eau. Quota lait nature, uvec od 
sans animaux ou roulant. LAURENT 
BRODEUR. 469-2583.

FERME â vendre située â St-Césuirc, Clé 
Rouville P.Q. 112 arpents en culture avec 
porcherie et maison de 7 pièces. Tél.: 
469-2620 (le soir).

TRÈS belle ferme à vendre uvec ou 
sans roulant, 2 maisons neuves, grange, 
étable, comble français, loge 135 bêles. 
80 attaché, silo 17V) x 50 de hauteur, 
garage de réparation avec outillage, salle 
de traite mécanisée, quota de luit de 
transformation. 750.000 lb. 600 acres de 
terre à culture, cause de vente: retrai­
te. pas de relève. La Terre de Chez 
Nous, 515 ave Viger. Montréal, (case 
72).

ST-CLET: (747) ferme de 210 arpents 
avec maison, grange-étable, cheptel, prix: 
$125.000. Inf.: Lucien Giraldeau. 455- 
3533. C.E.V.S. 455-3375. 371-5777.

STE-MARTHE (752) ferme de 270 ar- 
penis incluant 2 maisons, I grange-étable 
mécanisée, 2 granges de champ, prix 
S 155.000. Inf.: Lucien Giraldeau: 455- 
3533. C.E.V.S. 455-3375. 371-5777.

FERME, 23 milles du pont de Québec. 
120 arpents car. Maison canadienne, par­
fait état. 17.000 plants de fraises. Machi­
nerie agricole incluse. Prix $52,000. MLS 
Jcan-E. Caron. I (418) 667-8010. I (418) 
598-3916. IMMEUBLES WESTGATE 
COURTIERS.

Si vous voulez vendre votre ferme; 
contacter nous. Nbus vendons des 
fermes laitières depuis près de 20 
ans. Nos clients ont des capitaux né­
cessaire.

VOUS SIGNEZ SEULEMENT 
CHEZ LE NOTAIRE

H POLL (Courtier)
5178 Côte St-Antoine 

Montréal
Tél.: (514)486-7311
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ENCAN
Samedi, le 7 décembre I974. à I hre p.m.

chez M. LUCIEN LATREILLE 
Route 22. chemin Yumusku. vers Sorcl 

à ST-EDMOND. Cté Drummond.
3 milles de lu Trunscunudienne, sortie I05. 
Un troupeau de 33 têtes d’animaux à 
boucherie sera vendu, comprenant: I 
vache Charolais pur-sang enregistrée avec 
papiers; I3 vuehes et taures Hereford 
pur-sang enregistrées avec papiers: I 
boeuf Hereford Ih an. pur-sang enregis­
tré avec papiers; 2 boeufs Chiuninu; I6 
autres croisées comprenant Chianina, 
Holstein et Charolais.
MACHINERIE: tracteur David Brown 
diesel avec chargeuse avant, cylindre sur 
le bucket à double action; épandeur d’en­
grais Massey-Ferguson, prise de pouvoir, 
no I8, 140 minots; remorque à chevaux; 
benne à moulée, capacité 5 tonnes; 2 
mangeoires sur le champ, genre remorque; 
voiture double sur pneus; semoir II dis­
ques; 8 coussins caoutchouc pour vaches; 
nettoyeur d’étable Beatty. I80 pi. de chaî­
ne, l an d’usage; réservoir à gaz, 200 gai.; 
200 blocs de ciment; 200 piquets de cèdre. 
Le fond de terre est â vendre avec bâti­
ments, 60 arpents bien situés.

CAUSE: départ.
Pour informations:

MARCEL LAMBERT
Encanteur Licencié. 

St-Germuin, Cté Drummond.
Tél.: (819)395-4409.

ENCAN
Mardi, le 10décembre à I heure 

chez M. ARMAND ROUX 
d’ARTHABASKA, Cté Arlhabasku 

Lu ferme est située près du village le 
long du chemin conduisant â la croix. 
SERA VENDU: 15 vaches dont quelques- 
unes vêlant au début de l’hiver, aussi 8 
belles truies portières dont I avec 12 
petits, les autres devront mettre bas 
prochainement. I mâle de 2 ans. 25 
porcsde2ù4 mois.

Condition: Comptant 
Pour informations, s’adresser â

JEAN-PAUL DUBOIS
Encanteur Licencié
dePLESSISVILLE
Tél.: (819) 362-7240

À votre disposition pour tous genres 
de vente par encan.

J'OFFRE mes services pour tout genres 
d'encans, particulièrement aux cultiva­
teurs.'Aussi acheteur de terres, roulants, 
commerces, coupes de bois partout au 
Québec. ALAIN DEBLOIS, encanteur 
licencié, 120 rue Prévost, Stc-Claire. Dor­
chester. (418)883-3653.

(Suite à la page 16



REVUE DES M ARCHES
PRO DUITS
AVICO LES

Les prix des volailles nous sont fournis par le Min is lire 

Fédéral de F Agriculture, Section des renseignements sur les 

marchés et Division de l'aviculture.

Jaudi, la 28 novam bra 1974

VO LAILLES  

ÉVISCÉRÉES (A )
En caisaas régulièras  

Prix du gros au détail 
à M ontréal

PO ULETS

Sam aina aa term inant 

la 7  décam bra 1974

VO LAILLES  

VIVANTES No 1
Prix aux producteurs  

à M ontréal

PO ULETS
(S o u s  g la c e ) 

m o in s  d e  4 1 b ........... 5  1 * - 5 6 c

À  g rille r
m o in s  d e  5 lb  .... 3 0  h *

4  Ib e t m o in s  d e  5 ... 5 5 c  - 6 0 c 5 lb  e t m o in s  d e  6 . . 3 0  h *

5 Ib e t m o in s  d e  6 ... 6 6 C  - /O c 6  lb  e t m o in s  d e  7 .. 3 0 /:*

6 Ib e t p lu s .................. 6 9 C  - 7 0 C 7  Ib e t p lu s ................ 3 5 /2 *

P O U L E S
n il

P O U L E S
M o in s  d e  4 1 b ............. M o in s  d e  5  1 b ........... .0 3 *

4  Ib e t m o in s  d e  5 ... n il 5  lb  e t m o in s  d e  6 .. .0 3 *

5 lb  e t m o in s  d e  6 ... n il 6  lb  e t m o in s  d e  7 .. .0 3 *

6  Ib e t p lu s .................. 4 8 c -4 9 c 7 Ib e t p lu s ................ -1 2 *

J E U N E S  D IN D O N S J E U N E S  D IN D O N S
M o in s  d e 1 0  lb ........... 6 6 c -7 1 c M o in s d e  1 2 lb .... .3 8 /4 *
1 0  lb  e t m o in s  d e 1 6 . 6 5 ç -6 9 c 1 2  lb  e t m o in s  d é  2 0 • 3 9 /2 *
1 6 Ib e t p lu s ............ 5 9 C -63 c 2 0 Ib e t p lu s .......... 3 8 *
C a n a rd s .................. 9 0c -9 2ç

O EUFS
Prix dos oaufs an vigueur pour la sam aina  

se term inant le 7 décem bre 1974

Ces prix sorti fournis par 

le ministère fédéral 
de l'Agriculture

Ces prix sont fournis par 
la Fédération des producteurs 

d'oeufs du Québec

Producteurs

O ntario

Producteurs D istributeurs

Q uébec

6 3 c 6 4  h  c 7 6 c

6 0 c 6 1 1 2 C 7 3 C

5 6 c 5 7  h c 6 9 c

4 6 c 4 7  h c 5 9 c

n il 2 7 3 9 ç

.0 3 c  d e  m o in s

A -E x tra -G ro s  
A -G ro s  
A -M o y e n s  
A -P e tits  
A -P e e -W e e  
E n  v ra c

\.B. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de commercialisation des 
oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par ces Offices.

LAIT DE CO NSO M M ATION

Source: Fédération des Producteurs ae lait du Québec.

FRUITS
ET

LÉG UM ES
PrU payé* au m arché central 

m étropolitain  pour lea produit»  
de prem ière qualité  

jusqu'à 9  heurea a.m . 
m ardi, le 3  décem bre 1975

FRUITS

P O M M E S : C o rtla n d 4 ,0 0 - 
4 .2 5 /b o île d e v e rg e r, M c In ­
to s h 4 .2 5 - 4 .5 0 /b o îte  d e v e r­
g e r, J a u n e s e t R o u g e s D é li­
c ie u s e s  .6 .0 0 /b o ite d e v e rg e r, 
M c In to s h 5 .5 0 - 5 .7 5 /1 2 c e l. 
lo s d e 3 Ib . C o rtla n a 5 .2 5 / 
c e llo s  d e  5  Ib .

.2 5 /8

LÉG UM ES

3 .5 0 /B E T T E R A V E S : 3 .0 0  

5 0  Ib , I.7 5  - 2 .0 0 /2 5  H ? . 
C A R O T T E S : 2 .0 0 /5 0  Ib , 3 .5 0
- 4 .0 0 /2 4  c e llo s d e 2 Ib  o u I0 _  
c e llo s d e 5 Ib , m in i-c a ro tte s  
4 .0 0 /2 0  c e llo s  d e  l2 o z . 
C H O U X : V e rts 2 .0 0 - 2 .5 0 / 
1 6 o u 5 0 Ib . R o u ge s  e t S a v o ie  
3 .0 0 - 3 .5 0 /1 2 .
C H O U X  C H IN O IS : 3 .5 0 /I2 . 
L A IT U E : F ris é e 3 .5 0 - 3 .7 5 / 
2 4 .
O IG N O N S : J a u n e s  G ro s 2 .7 5
- 3 .0 0 /5 0 Ib , M o y e n s 2 .5 0 - 
2 .7 5 /5 0 Ib . 0 .6 5 - '0 .7 5 /1 0 Ib . 

3 .5 0  - 4 .0 0 /2 4  c e llo s  d e 2 lb o u  
I0 c e llo s d e 5 Ib , R o u g e s  
m o y e n s 4 .5 0 - 5 .0 0 /5 0 Ib . o u  
3 .2 5  - 3 .7 5 /1 2  c e llo s  d e  2  lb . 
P A N A IS : 4 .0 0 /1 2 c e llo s d e 2  
Ib .
P O IR E A U X : I.5 0 - 1 .7 5 / 1 2 . 
R A B IO L E S : 4 .0 0 -4 .5 0 /2 5  Ib . 
R U T A B A G A S : O rd in a ire s  
2 .5 0 - 3 .0 0 /5 0  Ib .
P O M M E S D E  T E R R E : 1 .9 0
- 2 .0 0 /5 0  Ib .
A R B R E S  D E 'N O Ë L : 3 0 .0 0  - 
3 3 .0 0 /4 2 .—

VENTES PAR  
LES G RO SSISTES

P O M M E S  D E  T E R R E : I.P .- 
E . 2 .1 0 - 2 .2 0 /5 0 lb . 1 .1 5 - 
1 .2 5 /2 5 Ib , 0 .5 0 - 0 .5 5 /1 0 Ib . 
N .-B . 2 .0 0  - 2 .1 5 /5 0  Ib . 1 .1 0  - 
1 .2 0 /2 5 Ib , 0 .4 7 - 0 .5 2 /1 0 lb . 
Q u é b e c 1 .9 0 - 2 .0 0 /5 0  lb . C a ­
ro lin e  d u N o rd s u c ré e s 7 .2 5 - 
7 .5 0 /5 0 lb , R u ss e lt O re g o n  
8 .5 0 - 8 .7 5 /9 0  à 1 0 0 tu b e rc u ­
le s .

BEURRE, LA IT EN PO UDRE, FRO M AG E

SEM AINE TERM INÉE  
Jeudi, le ' 28 novem bre 1974  

FAB M O NTRÉAL

S u r le m a rc h é  d e M o n tré a l, 
le p rix d u b e u rre  p o u r le s a r­
r iv a g e s c o u ra n ts n o I p a s te u ­
r is é . a d m iss ib le 9 2 , 8 4 c . 9 3 . 
8 5 c .

P rix d u g ro s a u d é ta il - 
p a in s (m o y e n n e h e b d o m a d a i­
re ) 8 9 . le  la  liv re . P rix  d e v e n ­
te p a r la C o m m is s io n C a n a ­

d ie n n e  d u  la it, e n  5 6  lb ., 8 5 c .
P o u d re d e la it é c ré m é : v e n ­

te s  d e  2 5 s a c s  o u  p lu s . P u lv é ri-' 
s é . C a n a d a 1 è re  c a té g o rie , s a c s  

5 2 /> * à 5 6 c . P ro c é d é  ro u le a u x , 
5 4 c . A lim e n ts d u b é ta il, 
4 2 c  à  4 3 c .

P o u d re d e la it d e b e u rre , 

a n im a l 4 1 c à 4 3 c . P o u d re d e  
la it d e b e u rre  c o m e s tib le  4 7 l/: 
à  4 8 ‘h c .

P o u d re d e la c to -s é ru m  (p e ­

tit la it d e fro m a g e ). P u lv é ri­
s a tio n . c o m e s tib le  n o n h y d ro ­
s c o p iq u e , 2 5 /2 * . P u lv é ris a tio n  
b é ta il: 1 6 C - P ro c é d é ro u le a u x , 
b é ta il 0 7 /4 * à  0 9 c .

L a it é v a p o ré , c a is s e 4 8 /1 6  
S  1 3 .3 5 .

le 7 décem bre 1974

P rix d u fro m a g e : b la n c  

9 1 .5 c . c o lo ré  9 1 .8 c .

ANIM AUX

VIVANTS

Renseignements fournis par le bureau du ministère fédéral de l'Agri­
culture. Service des marchés, en collaboration avec les agents à commis­
sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l'Est sont .-Coopérative canadienne du bétail: Maher U ’.//.; J.I.. 
Dagenais; et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: .tél.: 
526-2843.

L e s ré c e p tio n s a u m arc h é  d e l'E s t, lu n d i, le  2 d é c e m b re 1 9 7 4 : .1 00  b o v in s , 
5 4 3  v e a ux , a u c u n  p o rc , a u c u n  a g u g a u  n i m o u ton .

À  la  s u ite  d 'un e  d e m a n d e lim ité e  e t d 'u n m a rch é  trè s le n t a in s i q u e  d e la  
c h u te  d e s p rix  d e  la  s e m a in e  d e rn iè re , le s  ré c e p tio ns , lu n d i, o n t é té in fé rie u re s 
d e  5 0 0 té lés . L a  d e m a n d e s 'e s t m a in te n u e lim ité e  e t le  m arc h é  é ta it s e n s ib le ­
m e n t le  m ê m e . C o m p te  te nu  d e  la  q u a lité  d e s  b o u v illo n s  e t d e s  ta u re s  o ffe rts  e n  
v e n te , le s p r ix  s o n t re s té s  s ta b le s . L e  p rix  d e s  v a c h e s  s ’e s t a m é lio ré  d e  S L O . L a  
d e m a n d e p o u r le s  ta u re a u x  e s t trè s  lim ité e .

L a  s itu a tio n  d e s v e a u x n e s 'e s t p a s a m é lio ré e  e t la  d e m a n d e p o u r le s  v e a u x  
c o m m u n s (lé g e r) e s t n u lle  e t le s a b a tto irs  le s a c h è te n t s o u s fo rm e "a b a ttu s ". 
L a  d e m a n d e e s t très  lim ité e  e t le  m a rc h é  e s t le n t e t le s p rix p a y é s p o u r to u te s  
le s  c a té g o rie s  s o n t d e m e u ré s  s ta b le s  c o m pa rés  à  c e u x  d e  la  s e m a in e  d e rn iè re .

L u  m o y e nn e  d e s p rix  d u  p o rc  e n  O n ta rio , p o u r lu n d i, le  2 d é c e m b re 1 9 74 ; 
à  l’in d ic e 1 0 0 : S 5 8 .6 0 .

BO UVILLONS
C o m m u n s .......... 1 8 .5 0 -3 2 .5 0

VACHES
D -l-2 .................. 1 8 .0 0 -2 1 .7 5
D -3 .................. .. 1 5 .0 0 -1 7 .7 5

TAUREAUX
................  1 6 .5 0 -2 6 .5 0

TAURES
C o m m u n e s........  2 1 .5 0 -3 0 .0 0

D -4 ................ . 1 0 .2 5 -1 4 .7 5 AG NEAUX

VEAUX DE LA IT B o n s ................ a u c u n
B o n s ................ .. 5 0 .0 0 -6 0 .5 0 C o m m u n s ........ a u c u n
V e n te s ju s q u ’à , n il L é g e rs .............. a u c u n
M o y e n s ............ .4 0 .5 0 -4 9 .0 0 M O UTO NS
C o m m u n s ........ .. 1 3 .0 0 -3 9 .0 0 B o n s
D e  re m p la c e m e n t 2 0 .0 0 -3 8 .5 0 C o m m u n s ........ a u c u n

PR O VEN D ES
Prix publiés  com m * guida at basés sur 

la  ferm eture des m archés du 29 novem bre 1974  

Prix de gros aux cent livres aux m euneries net sur w agon  
(en vrac par w agon com plet)

B lé -
O rg e
A v o in e  c a n a d ie n n e  
M a ïs  a m é ric a in  
(J a u n e , n o  3 )
M a ïs  o n ta rie n  
(J au n e , n o  3  C .E .)

M O NTRÉAL
S o n  d e  b lé  
G  ru  ro u g e  d e  b lé  
T o u rte a u  d e  s o y a  4 9 %  
T o u rte a u  d e  s o y a  4 4 %  

T o u rte a u  d e  c o lz a  3 4 %  
L u z e rn e  d é s h y d ra té e  
( 1 0 0 .0 0 0 -A  )

M ontréal

6 .8 1
6 .6 6
6 .4 0

7 .0 9

6 .9 2

Sem aine
courante

5 .6 0
5 .7 0  
9 .2 0
8 .7 0  
5 .7 5

5 .5 0

Q uébec Trois-Rivières Sorel

6 .7 3  
6 .5 6  
6 .2 5

7 .0 4

6 .9 7

Sem aine
dernière

5 .6 0
5 .6 0
8 .4 8
7 .9 8
5 .7 5

5 .5 0

n il
n il
n il

n il

n il

6 .8 8
6 .6 6
6 .4 4

n il

n il

M êm e
sem aine 1973

5 .7 0
5 .9 0

1 0 .8 5
1 0 .10
6 .5 0

5 .7 5
Source: Office canadien des Provendes

P rix p o n d é ré s  d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s  a u x m e u n e rie s  d e  l'O u es t e t p r in c ip a u x , 
p a rc s d ’e n g ra is s e m e n t, q u in z a in e s e te rm in a n t le 2 2 n o v e m b re 1 9 74 . (M A R ­
C H  E  L IB R E B a s e : T è te  d e s  G ra nd s  L a c s ).

BléCW RS#3 O rgealim . §\ 
1 0 0 1 0 0  

Boisseau livres Boisseau livres
3 .6 0  6 .0 0  2 .7 6  5 .7 5

P rix q u o tid ie n s d e s c é ré a le s fo u rra g è re s  (B O U R S E  
L a c s ).

Avoine alim . #1  

1 0 0
Boisseau livres

1 .7 4  5 .1 2
B a s e : T ê te  d e s  G ra nd s

3 d é c . 3 .9 1  /: 6 .5 3 2 .9 7 h 6 .2 0 1 .9 4 /2 5 .7 2
7 d é c . 3 .9 0 /, 6 .5 0 2 .9 4 h 6 .1 3 1 .9 3 5 .6 8

2 9 n o v . 3 .9 1  K i 6 .5 3 3 .0 1 /4 6 .2 8 1 .9 4 /4 5 .7 3
2 8 n o v . 3 .9 2 6 .5 3 2 .9 9 /4 6 .2 4 1 .9 5 5 .7 4
2 7 n o v . 3 .9 1 6 .5 2 2 .9 8 6 .2 1 1 .9 4 /2 5 .7 2
N .B . L e s p rix a u x m e un e rie s  e t p a rc s d ’e n g ra is s e m e n t s o n t fo u rn is  p o u r fin s  
d e  c o m p a ra is o n  s e u lem e n t a v e c  c e u x  d e  la  b o u rs e . C e s  d e rn ie rs  p r ix , q u i s e rv e n t 
d e  b a s e  p o u r l’é ta b lis s e m e n t d e s  c o u rs  d a n s l'E s t, flu c tu e n t c h a qu e  jo u r e t s o n t 
c a lc u lé s  à p a rtir d 'u n e s o u rc e  c o m p é titiv e  e n p rov e n an c e  d ’u n  m a rc h é  é tran ­
g e r. Il s u ffit d ’a jo u te r le s m a rg e s fix e s d e tra n s po rt d e pu is  T h u nd e r B a y p o u r 
o b te n ir  le s  p r ix  e n  v ig ue u r a u  Q u é b e c  e t d a ns  le s  M a ritim e s .

PO RCS ABATTUS
Lundi, le 2 décem bre 1974 LA SEM AINE DERNIÈRE  

Prix payés à Toronto

P o rc s ..................  5 8 .0 5 -6 0 .0 0  P o rc s .................... 5 6 .5 0 -5 8 .5 0
m o y e n n e ........  5 8 .8 5  m o y e n n e .........  5 7 .8 0

T ru ie s ................  3 4 .5 5 -3 4 .7 5  T ru ie s .................  3 4 .4 5 -3 5 .2 0
m o y e n n e ........  3 4 .6 6  m o y e n n e .........  3 4 .9 3

Prix  payés en O ntario

P o rc s ..................  5 7 .3 5 -6 0 .0 0  P o rc s .................... 5 6 .0 0 -5 8 .5 0
m oy e nn e ......  5 8 .6 0  m o y e n n e .........  5 7 .3 6

T ru ie s ................  3 3 .2 5 -3 4 .7 5  T ru ie s .................  3 3 .5 0 -3 5 .2 0
m o y e n n e ........  3 4 .3 0  m o y e n n e .........  3 4 .3 0

Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan conjoint des producteurs de porcs 

de l'Ontario.
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Aucun règlement en vue dans le conflit des inspecteurs

L a  p é n u rie  d e s  p ro v e n d es  s e  c o n firm e

L ’a rrêt d e tra v a il d es in sp ec teu rs  

re s p o n s ab le s d e la c la s s ific a tio n d e s. 

g ra in s d é cle nc h é le 2 3 n o ve m b re s e  

p o u rs u iv a it to u jo urs  e n d a te d u 2  d é­

c em b re, à la ré d ac tio n d e c es lig n es . 

C e c o n flit q u i b lo q u e le  c h a rg e m en t  

d es b a te au x à la T ê te d es G ra n ds  

L a cs p ren d  d es p ro p o rtio n s  d ra m ati-

S
ie s a lo rs q u e la V o ie m a ritim e d u  

a in t-L au ren t d o it o ffic ie lle m e n t  

in terro m p re s es a ctiv ité s v ers la m i-  

d éc e m bre .

p a r P io rro  C O U R T E A U

A u 27 novem bre , les stocks des 
g ra ins  en treposés aux po rts  du S t-Lau -

M a jo ra tio n d e  

2 5 %  d e s  ta rifs  
' fe rro v ia ires

U u r a u g m e n ta*io n m b a taa tie ile  d e  

2 3 %  «’a jo u te ra a u x fra is d e tra n s­

p o rt p a r ra H  d e  p lu sie u rs  p ro d u c t  io n s  

a g ric o le s A c o m p ter d u 1 e r ja nv ier

C e tte  h a u s s e s ’a p p liq u e n o ta m m en t 

a n tra u s p o rt d u m a is o n tarie n v e rs  

le Q u éb ec , d u g lu ten , (u n s o u s p ro -  

d a k d u m d s ), d e l’O n tario v ers le  

Q u é b ec e t le s  M a rkb u es  e t d e s is m es  

d e m in o te rie  (s o n  e t g ru ), d a ns l’e n - 

s e m M e  d es  p ro v in c e s.

T o u tes  le s v ian d e s fra îch e s e t c o n ­

g e lé e s , le s o e u fs e t a lu s ieu rs a u tres  
p ro d u k s tra n s p orté s  d e  l’O ue s t c muh  

d ieu  v ers l’E s t s o n t é g a lem e n t s u je ts  

à  la  n u m e ratio n  d e  ta rir .

L ’O ffice c a n a d ien d e s p ro v e n d e s, 

q u i a c am n m a lq a f c ette n o u ve lle à  

la  T C N , p rêc h e q u e la  h a u s s e n ’e s t 

p a s g én éra lisé e i c au se d ’u n p ré cé ­

d e n t g e l d e s ta u x . E lle s ’a p p liq ue e n  

fa k a u x ro u tes  d e tran s p o rt d o n t le s . 

ta u x a ’a va iea t p a s  é té  m a jo ré s  d ep u is  

ISu mIs .

M . W illia m  O zard  

p ren d  s a  re tra ite

M . W illiam  O za rd , v ice -p rés iden t e t 
gé ran t des opé ra tions de la S oc ié té  du  
c réd it ag rico le , p rend ra sa re tra ite le  
m o is p rocha in ap rès s’ê tré dévoué de  
nom breuses années au se rv ice  pub lic .

M . O za rd é ta it aupa ravan t su rve il­
lan t rég iona l pou r la C o lom b ie -B ri­
tann ique . Il a auss i trava illé à l'app li­
ca tion de la Lo i su r les te rres des ti­

nées aux anc iens com battan ts .. M . 
O za rd  es t m em bre de  l’Ins titu t ag rico le  
du  C anada .

N .D .L .R . O n a u ra c o m p ris q u e d a n s le  

re p o rtag e s u r la  fê te  d u 5 0 e a n n iv ers a ire  

d e l’U P A  te lle q u e re la té e d a n s la -T C N  

d e la s e m ain e 'd e rn iè re q u ’il s’a g is s a it  

b ien d u je ud i 2 1 n o v em b re e t n o n d u  

je u d i 7 n o v e m bre , te l q u ’in d iq u é . Il fa u t 

c ro ire  q u e le  je u d i 7 n o ve m b re , jo u r h is ­

to riq u e d e la re n co n tre a v e c le C a b in e t 

d e s M in is tre s é ta it re sté p ro fo n d ém e n t  

m a rq u é d a n s le s u b c o n s c ie n t d e la ré ­

d a c tric e ...

V E N T E  D E  V E R R A T S

d e ra c e  p u re

À  la  S ta tio n  d ’A lim e n ta tion  
d e L e nn o x v ille

M a rd i, le  1 0  d é ce m b re  1 9 74

O rg a n is ée  p a r la  S o c ié té  d e s  
É le ve u rs  d e  p o rc s  d u  Q u éb ec

In v ita tio n  à  to u s  
le s  p ro d u c te u rs  d e  p o rcs

G e o . M a y ra n d
secrétaire

2 2 6 , ru e  Q u in ta l 
L a v a l-d e s -R a p id e s  

T é l.: 6 6 9 -7 7 2 4

ren t é ta ien t de l’o rd re de 10 ,218 ,100  
bo isseaux . B ien que ce vo lum e rep ré ­
sen ta it une augm en ta tion de que lque  
1 ,766 ,000 bo isseaux su r la sem a ine  
p récédente , à cause no tam m en t d ’un  
a rrivage  de 900 ,000 bo isseaux de  m a ïs - 
g ra in en p rovenance des É ta ts -U n is , 
il resso rt que les rése rves s’e ffr ite ron t 
rap idem en t au  cas  où  les  a rrivages  m as­
s ifs  de  cé réa les  en p rovenance  de  T hun ­
de r B ay ne pou rra ien t ê tre achem inés  
pa r ba teau . Les chances son t b ien  
m inces , com p te tenu qu ’il faud ra it au  
m o ins une sem a ine ap rès un éven tue l 
règ lem en t du con flit pou r que de nou ­
vea ux ba teaux so ien t décha rgés à 
M on tréa l, S ore l, T ro is-R iv iè res et 
Q uébec , il ne res te ra it en fa it qu ’une  
sem a ine à  pe ine pou r com b le r une  pa r­
tie  des  dé fic its  p rév is ib les .

Il sem b le de p lus  en p lus  év ide n t que  
les ag ricu lteu rs québéco is devron t de  
nouveau a ffron te r une pénu rie de cé ­
réa les fou rragè res au cou rs de l'h ive r, 
que ce tte pénu rie pou rra it ê tre d ’une  
g rav ité sans p récéden t, e t qu ’il leu r 
faud ra  dès à p résen t com pte r avec les  
subs titu ts ou m êm e , ù la rigueu r, ré ­
du ire  leu rs  é levages .

S e lon l’O ffice canad ien des P roven ­
des , un ba teau con tenan t un m illion de  
bo isseaux de m a ïs -g ra in am érica in se ­
ra it en rou te à des tina tion  du Q uébec. 
C e t a rrivage add itionne l la isse tou t de  
m êm e les  obse rva teu rspe rp lexes ,com p­
te tenu qu ’à la  fe rm etu re au 19 décem ­
b re 1973 , les qua tre  s ta tions  po rtua ires  
du Q uébec d isposa ien t d 'un to ta l de  
15 m illions de bo isseaux . E t ce  de rn ie r 
vo lum e , fau t-il le p réc ise r, é ta it a lo rs  
dé jà cons idé ré com m e ano rm a lem en t 
bas à la  fe rm etu re  de la  V o ie  m a ritim e .

T ou jou rs dans l'hypo thèse que la  
g rève des inspec teu rs se p ro longe , e t 
en tenan t com p te du m illion add ition ­
ne l de m a ïs -g ra in am érica in qu i es t 
a ttendu , il es t vra isem b lab le que les 
s tocks d ispon ib les  ve rs le 17 décem bre  
—  da te p révue pou r la  fe rm e tu re  de la  
nav iga tion en 1974 — atte ignen t à 
pe ine 8 .5 m illions de bo isseaux . C e 
ca lcu l es t e ffec tué à pa rtir'd ’une con ­
som m ation hebdom ada ire  m oyenne de  
1 .2 m illion de bo isseaux e t n’inc lu t 
pas d 'au tres arrivages im prév is ib les 
pou r le  m om en t.->

Il n ’es t donc pas im poss ib le  que les 
s tocks re jo ignen t ce bas n iveau sans 
p récéden t, s i on cons idè re pa r a illeu rs  
que p lus ieu rs w agons fe rrov ia ires son t 
dé jà rem p lis e t im m ob ilisés dans les 
P ra irie s , à cause de  la  g rève . E n de rn iè ­
re heu re , il appe rt qu ’un ce rta in nom ­
b res de ces .w agons  on t pu ê tre  dé tou r­
nés pa r la C om m iss ion  canad ienne du  
b lé e t se ra ien t en rou te à des tina tion  
des m euneries  de l’E s t. Il s 'ag it là , d ’ex ­
péd itions  d irec tes qu i ne passe ron t pas  
pa r la rou te hab itue lle de T hunde r 
B ay . À l’O ffice canad ien des P roven ­

des , à M on tréa l, une po rte -paro le  p ré ­
c ise que ces expéd itions pa r ra il peu ­
ven t ê tre achem inées aux M eune ries  
du Q uébec en tro is sem a ines , dans les 
m e illeu rs dé la is . C e transpo rt com ­
p rend un iquem en t des com m andes 
dé jà  en reg is trées  avan t le  débu t du  con ­
flit pu isque le dé la i m in im um requ is  
en tre l’acha t dans les P ra irie s e t la li-" 
v ra ison pa r chem in de fe r au Q uébec  
es t de  s ix  sem a ines .

P ou r sa pa rt, l’U P A  ne cache  pas son  
inqu ié tude devan t ce tte  nouve lle  m ena­
ce de pénu rie e t d ’augm en ta tion des 
p rix  des  cé rça les fou rragè res . E lle  cons­
ta te qu ’à T ro is -R iv iè res , no tam m en t, 
la  s itua tion a dé jà a tte in t un deg ré c ri­
tique  pu isque les rése rves d ’o rge  e t d 'a ­
vo ine son t dé jà épu isées e t les s tocks  
de b lé son t in fé rieu rs à 100 ,000 bo is ­
seaux .

P O IL S  - D U V E T D IS P A R U S

V o ic i le n o u ve a u ira ite m e n t B E T U L I-  
Q U E q u i é lim in e ra p id em e n t p o ils  e t d u ­
v et a b s o lu m e n t s an s d o u le u r e t in o ffe ns if 

p o u r lu p e a u . B E T U L IQ U E n e u tra lis e  
ra d ic a le m en t la re p o u ss e . G ra n d s u c cè s  
o b te n u . S 3 .00 p o rt p a yé . P .S .L . a cc ep té . 
C o m m an d e z i: L a b o ra to ire M o d ern e  

L tée , C .P . 8 0 0 . S t-F é lic ie n , C té R o b er  
v a l. Q d éb e c.

U ne m iss ion spéc ia le a é té m ise su r 
p ied e t rencon tre ra poss ib lem en t les 
o ffic ie ls de la C om m iss ion canad ien ­
ne du b lé , à W inn ipeg . Lo rs de ce tte  
v is ite , qu i devra it avo ir lieu  ve rs la m i- 
décem bre à W inn ipeg , l’U P A et la

C C B vé rifie ron t l’app lica tion p ra tique  
de la nouve lle po litique d ite d 'équ ité  
du gouve rnem en t fédé ra l e t les po rte - 
pa ro le des ag ricu lteu rs québéco is  exa ­
m ine ron t auss i les oppo rtun ités d ’ap ­
p rov is ionnem en ts  d irec ts des P ra irie s .

(Suite de la page 14 )

A T T E N T IO N

C U L T IV A T E U R S !

JE  su is tou jou rs  “A C H E T E U R " de te r»  
rcs avec rou tan t ‘ de T erm e au com p le t 
qüe l que so it l’end ro it au Q uébec . P a ie»  
ra is a rgent com p tan t. A LB E R T B R E ­
T O N . E N C A N T EU R L IC E N C IÉ . IN » 

V E R N E S S . C T É M Ê G A N T IC . T é l.: 

(418 )453 -2681.

A T T E N T IO N  I 
A T T E N T IO N  I

M ess ieu rs les C u ltiva teu rs qu i p ro je tez 

de vend re vo tre troupeau e t rou lant en  
1974. vous avez sans aucun dou te pensé

le T a ire pa r É ncan . N e ta rdez pas pou r 

cho is ir une da te qu i vous conv iend ra , 

il es t im po rtan t de la dé te rm ine r im m é ­
d ia tem en t; p lus ieu rs on t dé jà cho is i leu r 

da te . M erc i d ’avance  pou r vo tre bon en ­
cou ragem en t. U ne  v is ite  vous  conva inc ra .

S 'ad resse r à :

G E O .-Ê T IE N N E

L E B L A N C

E N C A N TE U R  L IC E N C IÉ  

S T -B A R N A B É -S U D .
C té  S t-H yac in the .

T é l.: 792 -3595

JE S U IS A C H E T E U R de troupeaux e t 

de  rou lant de  T e rm e . Je  su is  à  vo tre  d ispo ­

s ition pou r tous gen res d ’E ncans dans la  

p rov ince e t vous assu re en tiè re sa tisTac- 
tion  à  p rix  ra isonnab le . S ’ad resse r à : LÉ O  

D A S T O U S . E ncan tcu r licenc ié b ilingue . 
LA U R IE R V ILLE . C T É M É G A N T IC . 
T é l.: (819 ) 365 -4419. P rop rié ta ire de 

l'indus trie B locs de C im en t T H E R M O S  

E N R  , LA U R IE R V ILLE .

A T T E N T IO N  C u ltiva teu rs ... Je vous oT - 
T re m es se rv ices pou r tous  gen res de  ven te  

pa r E ncun : je  su is auss i ache teur de te rre  

e t rou lan t. M e rc i pou r vo tre  bon  encou ra ­
gem en t. M a dev ise es t tou jou rs la m êm e : 

"B ien vous se rv ir". JE A N -P A U L D U ­
B O IS . E N C A N T EU R LIC E N C IÉ , 

P LE S S IS V ILLE -  C lé M égan tic . T é l.: 
(819 )362 -7240

R É G IE  D E S  M A R C H É S  A G R IC O L E S  D U  Q U É B E C  

2 0 1  a s t, b o u le v a rd  C ré m a z la  
M O N T R É A L  

H 2 M 1 L 3

A V IS  D ’A U D IE N C E

R e q u é ra n te : F R O Z E N  D E S S E R T S  L T D .

2 0 8 0 , ru e  d e  l'E sp éra n c e  
M O N T R É A L

S u je t: D e m a n d e d e p erm is p o u r la fa b ric a tio n d e c rè m e g la cé e à p a rtir d e  

s o lid e s  d e  la it e t d e  b eu rre  -

A v is e s t p a r le s p ré s e n te s d o n n é , q u e la R é g ie  e n te n dra  la  d e m a n de  d e  
la re q u é ra n te lo rs d 'u n e a u d ie n c e  q u 'e lle tie n d ra a u x d a te , h e u re  e t lie u c i- 
â p rè s !

D a te : '1 8  d é c e m b re 1 9 7 4  
H e u re : 1 0 :00  

L ie u : B u rea u x d e  la  R é g ie

2 0 1 e s t, b o u le v ard  C ré m a z ie
3 e  é tag e
M o n tré a l

T o u te p e rs o nn e a y an t d e s re p ré s e n ta tio n s à  fa ire  lo rs  d e c e tte  a u d ie n c e  

e s t p rié e  d 'e n  in fo rm er la  R é g ie  q u e lq u es  jo u rs  à  l'a v a n c e .
R É G IE  D E S  M A R C H É S  A G R IC O LE S  D U  Q U É B E C

p a r: M e  G ille s  L e  B la n c , s e c ré ta ire

ÿ M B M M

R e n se ig n e z -v o u s s u r le s te c h n iq u es m o d e rn e s  
d e tra ite m e n t d e la v a c h e ta rie . A p p re n ez le s  
m é th o d e s n o u v e lle s  d e  p ré v en tio n  d e la m a m - 
m ite . L a  b ro ch u re  c o n tien t c e s  re n s e ig n e m e n ts .

Obtenez-ii gratuitement de votre vétérinaire.

D O C U M E N T A T IO N

u n e  n o u v e lle  
b ro c h u re  
s u r le  
tra ite m e n t  
d e là
m a m m ite

LA B O R A TO IR E S A Y E R S T  
D iv is ion d e

A ye rs t M cK ennd fin H arrison L im itée  
M on trea l Q uebec

|  A y e rs t
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